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A LACOMMISSIONDUBUDGET
La Commission du budget a entendu les
öbservations présentées par M. Jules Roche
et plnsieurs de ses collègues sur le maxi¬
mum des dépots en Caisse d'epargne.
M. Clémente! a été chargé de recherclier
avec le ministre des finances un texte rèpon-
«lant aux préoccupationa do ta loi.
La Commission a adopté l'autorisation sol-
licitée par M. Caillaux d'émettre 800 millions
do Bons du Trósor (compte spécial pour le
Maroc), sous réserve de l'examen des cha-
pitres.
L'examen du budget est terminé.

Declarationdugroupedes
REPUBLICANSDEGAUCHE

Le Groupe des républicains de Gauelie,
dans la réunion qu'il a tenae hier, a adopté
Ie lexte d'une declaration dans laquelle
sont rapidement énuméiées les Iois votóes
par ia Chambre qui va dtsparaitre.
« Cette Chambre aura eu Je mérite, dit ce
document, d'assurerla sécorité du pays par
la solide organisation et le développement de
sios forces nationales ; poursuivant i'ceuvre
de libération de l'état laïque et de neutralité
religieo.se, e lle a sa ne rien céder das con-
<juêtes déja failes ; enfin, exigeant résolu-
ment ia reforme de notre syslême fiscal,
eile a voulu que les impöts fusseut rema-
ïiiés dans le sens d'une repartition corres-
poudant plus exactement aux revenus
de chacun. »
La déclaration exprime Ie regret qu'une
prétendue reforme électorale ait occnpé l'or-
dre du jour du Parlement. « La question, dit-
elle, seia portée devant les éiecteurs. »
La déclaration se termine ainsi : « Les
mandataires de notre grand parti bront ap¬
pel 3 nne politique purement républicaine ;
tls s'efiorceront de réunir ies défenseurs du
régime dans une même peasée de progrès ;
lis travailieront 3 la constitntion d'uue ma-
jorité parlementaire permettant au gouver¬
nement de vivre et d'agir, sans rechercher
des concours et des suffrages suspects.
» Ce sera le moyen Ie plus ceriain d'écar-
ter tout danger et d'assurer le triomphe de
ces deux causes iusoiubie3 : celiede la Patrie
et colle de ia République. »

L'ÉTATSANITAIREDESTROUPES
Une note du ministre de la guerre dit que
5a situation sanitaire des troupes au mois de
janvier 1914est, d'une fagon générale, supé¬
rieure k celte de janvier 1913.
Des instructions out éte données en vne
d'êviter que le renforcement des effeciifs
n'amène une répercussion défavórabiü sur
l'état sanitaire.

MM. ~mm

DANSLE3' CORPSD'ARMÉE
rar décret du 31 janvier 1914 rendu en
Conseil des ministres, sur le rapport du mi¬
nistro de la guerre, M. Ie général de divi¬
sion Vaiabrègue qui commande le 3° corps
d'armée, 3 Rouen, depuis le 14 mars 1911, a
éié. niainlenu dans son commandement 3
parlir du 14 mars 1914.

■■■ti i >i^gtn —a

MÉDAILLESDESVIEUXSERVITEURS
Des medailles d'honneur som aecordées
par !e ministre du travail aux vieux servi-
leurs, dont les noms snivent :
Urne veuve Desvignes, au Havre ;
Mme Hermei, 3 Féeamp ;
Mme Le Tourneer, 3 Caud"bec-en-Caux ;
Mme veuve Quellec, a Yvetot ;
MIie Vtmare, 3 Bolbec ;
Al.Charron, a Contremoulins ;
61. Loisel, 3 Fecamp ;
61.Tliiercelin, a Sanvic.

(JONDAMNATIÜND'UNANARCHISTE
La 10cChambre a condamné 3 6 mois de
prison et 100 fr. d'amende l'anarchiste Rou-
lot, dit Lorulot, ancien directeur de I Idéé
Ubrc, inculpé d'éuiissiou de faux timbres.

L'AFFAIREGERMAIN
M. Genty, juge ("instruction, a été saisi de
deux nouveltes plainles contre ia banquier
Germain.
La première éroane dc Ai Jeannot, ancien
cocher, a Soisy-sous-Etiote. Ce dernier
déclare être porté sur la liste de la Cole pour
500 actions, a tors qu'en réalitó il n'en avait
souscrit qne 50.
La seconde est de M. W>rtz, financier
suisse. Ce.lui-ci ayant 3 lancer en France les
titres de la Schweiz Verein Bank, de Bale,
s'était adresse 3 M.Germain qui avait reussi
3 se faire verser nne sommede 30 000 francs
pour frais de publicité, maïs ne donna plus
sigae de vie.

LES0BSÈQÜESDEPAULDÉR0ULÈDE
Lefourgon coatenant la dépouille mor-
teile de Paul Dèronlède est arrivé hier soir 3
la gare de Lyon 3 6 h. 10.
Parmi les personnalités présentes on re-
marquait MM. Maurice Barrès, Marcel Il.t-
bert, de nombreux députés, conseillers inu-
nicipaux, conseilicrs généraux ainsi que de
nombreux membres cie Ia Liguc des Patrio-
les.

LE NOUVEAUGOUVERNEMENT
D'ALSACE

Strasbourg. — La comte de Wedel a regn
hier ie comte Lee iern, nouveau secrétaire
d'Etat et ie baron de Stein, sous-secrétaire
d'Etat 3 l'agriculture.

AUMAROC
Le Général Lyaut»y a El Ajoun
Oüdjda. — Le général Lyautey, résident
général, est arrivé hier 3 11 h. 30 du maiin
a Ei Ajoun.
La population lui a fait un accueil chalen-
Icnreux.
Après la récepticn por Taieb bon Amama;
Ie résident a regu les membres de la coiouie
irangiise, puis il est parti pour Taonrirt oü
tl est arrivé 3 4 heures de l'après-midi aü
milieu des acclamations.
Le général Lyautey a visité le village, qui
était pavoisé, une partie du camp et l'hö
pita!.
I! a dlné cliez le généra! Beaumgarleu
avec lequel ii a travailié pendant toute la
sorée.
Une retraite a ca lieu le soir avec le con¬
cours de la garnison.

LACOUPEDUCLUBNAUTIQUEDENICE
Ntcis.— La Coupe dn Ciub Nautique est re¬
venue au yacht italien Bamba.

MOS COLONIES
ALGÉRIE

Le Mouvement Commercial en 1013
Le commerce de l'Atgorie pendrnt l'année
1913accuse un léger fléchisssment par rap
port au mouvement commercial de 1912.
Ce Iléchissem9nt est déj3 sensible pour le
commerce général, comprenant l'ensemble
de' marchandisas arrivées et sorties par ies
d fférentes douanes do la colome et qui at-
teint la valeur globale de 1,273 millions. Les
importations y figurent pour 720 millions,
en diminution de 3 millions sur 1912 et en
augmentation de 108 millions sur 1911. Les
exporiations représeuient 533 millions, soit
39 millions de moins qu'en 1912, mais 4 mil¬
lions de pins qu'en 1911.
Le commerce special, comprenant les
marchandises impoi tees pour la consomma-
tion de la colonie et les envois de ses pro-
ducteurs, accuse une moins-value un peu
plus forto.
A l'importation, Ia mouvement commer¬
cial atteint en 1913 667,510,000tranes, soit
2 millions de moins qu'en 1912 A ('exporta¬
tion, il atteint 510.511,000 francs, soit 36 mil¬
lions de moins qu'en 1912.
Ce reeul momentané est dü au rendement
intérieur des récob.es vinicole et oiéicole. Les
transactions r-ffectuées sur les bestiaox, les
laines, les minerais et phosphates, les pri¬
meurs, ont, en revanche, été assez actives
pour compenser en partie cette moins-va¬
lue.
Quant an ralentissement des transactions,
il parait dü 3 la stagnation générale* des
affaires.
Le commerce spécial de l'année 1913 reste
d'ailleurs supérieur 3 celui de 1911. Son
chiffre total pour 1913 est de 1,178.021 fr. ;
pour 1911, il n'atioignait que 1,081,084 fr.

BULLETINMILITAIRE
La Tenus bourgeois®

pour les Officiers
Les officiers avaient autrefois la faculté
de revètir la tenue bourgeoise en dehors de
leur service. A la suite des incidents mili-
taires provoqués par Ie retour au service de
trois ans dans les garuisons de Tout, Bel¬
fort, Nancy, Ro iez, ie ministre de Ia guerre,
sur la proposition de l'autorité mililabe,
avait rendu le portde la tenue militaire obli¬
gatoire jiisqu'3 cinq heures du soir pour
tous les officiers. Ceite prescription est ins-
crüe dans le nouveau règiemi-nt sur le ser¬
vice intérieur des troupes paru ii y a trois ou
quatre mois.
M. Noulens, ministre de la guerre, Vient
da se préoccoper de cette question, il a de-
mandé aux généraux commandants de corps
d'armée des rapports « sur ies conditions
dans iesquelles il y aura lieu de maintenir,
de modifier ou simplement d'abroger ['ins¬
truction ministeriel ie relative au pori obli¬
gatoire de la tenue militaire ».

Re'èvcrnent de lasoïde des officiers
fonctionnaires et agents
de la RJSarine

Le Journal Ojfioielpublie le décret pris en
conformité de m loi du 30 décembre 1913 re¬
lative au relèvement de ia solde des officiers
des divers corps de la marine.
Le décret relève les soldes 3 partir du 1«
décembre dernier. Une circulaire qui l'ac-
compagne donne des iustructions sur les
rappels des differences de soides acquises
pour les mois de décembre 1913 et janvier
1914.
Un second décret détermine les tarifs ap-
plicables aux fonctionnaires du corps de
controlede l'administrationdela marine.

LE

DiscourstieIICeiilaui
Le discours de M.Caillaux, 3 Mamers,
était attendusans trop d'impatience. Non
pas que ce discours ne put présenter le
plus haut intérêt dans les circonstances
présenteset au milieu des difficultésfinan-
cièresoü nous nous débattons; mais on
était bien persuadé que M. Caillaux ne
s'engageraitpasendes précisionsqui, pour
sa politique,pourraientètre gênantes.
Et de fait, sondésirétant de temporiser,
de faire vivre sonministèrejusqu'auxé!ec-
tionslégislativesprocliaines,ii n'a apporté
aucune formulenouvelle, il n'a expliqué
aucun de ses projels, il n'a rien précisé en
ce qui concerne notamment I'impöt qu'il
veut établir sur le capital,et qui a cepen
dant soulevétant d'objections.
Tout d'abord, le ministredes financesa
évoquéie souvenir deWaldeck-Rousseapi.
« Mapolitique de 1914, a-t-il dit, est la
suite iogiquede ceile que je pratiquaisdès
ma première législature,aux cötésdeWal-
deck-Rousseau». En s'exprimant de la
sorte,M.Caillauxa*fait preuve d'une sin
gulière absencede mémoire.M.Waldeck
Rousseau,fidéle aux principesde Ia Invo¬
lution fran^aise, était nettement opposé3
touie idéé d'inquisition fiscale. II était
même opposéau principe de I'impötsur
le revenu et il s'était exprimé non sans
vivacité3 eet égard.
M. Cailiaux avoue, il est vrai, qu'il
convient de faire état du tempéramentde
notrerace, de tenir compte des traditions,
des habitudeset, en quelque mesure, des
préjugés.Mais il ajoute qu'il ne fautpas
non plus se laisser effrayer par des fantó-
mes, qu' « il ne faut passurtoul perdre de
vueque, pourréaliser plusdejustice dans
i'impöt,il est nécessairede recourir3 d'au-
tres méthodes que cellesqui ont jusqu'ici
été mises en oeuvredansnotre pays. ®
Tontcelaest fortbien. Seulement,orkse
demande comment les scrupules de M.
Caillauxpourronts'accommoderde I'impöt
sur le revenu, avec déclarationcontróiée,
tel qu'il figureau programmedu parti ra¬
dical socialisteunifié,et tel qu'il fut ap-
prouvéau CongresdePau par tous lesamis
du ministère.
M. Caillaux a fait étalage de ce qu'il
avait évaluéa 1.800millionsles ressources
extraordinairesqui devrontêtre demandées
3 l'emprunt, et il n'a pas craint, 3 propos
du chiffre plusmodestede 1.300millions,
auquel ses prédécesseurss'étaientarrêtés,
de parler de « dissimulationsd'engage-
ments»,
Or l'empruntde 1.300millionsent cou¬
vert 400millions de déficit budgétaire et
909millions de dépenses extraordinaires.
Et J'onavait proposéeet emprunt sans dis—
simuler d'ailleurs que de nouveauxappels
de fondsseraient peut-êtrenécessaires.
Maissi personnene reprochea M. Cail¬
laux son évaluationde 1.800 millions, on
est surpris de voir comment il a préféré
mettredes empruntsétrangers avant l'em¬
prunt national francais auquel il laudra
bien recourir.
Et quandii vient proclamercette vérité
évidente,3 savoirque : « réunir immédia-
tementles fonds nécessaires pour couvrir
des dépensesqui doiventse répartir sur un
certain nombre d'exercices, est tout sim¬
plementimposerau contribuable des inté¬
réts inutiles »,— M. Cailiauxabuse vrai-
ment de Ia longanimitéde ses auditeurs.
Jamais personnen'a soutenulecontraire.
El lorsque fut proposél'emprunt de 1.300
millions,tout Ie monde savait qu'un em¬
prunt n'a pas forcémentsonmontanttotal
appeléen une seule fois, le jour mème de
la souscription,— tout Ie monde savait
que l'échelonnementdes versementsest de
règle,—et sur ce point M. Caillaux n'a
encorerien inventé.

Th. Vallés.

RoirceliesPolitips
Le Congrès de la Fédéraxion

Républicaine
La Fédératiun répubiicaioefprogressUtes) a
inauguró hier matin son tongres, qui se
tient dins la sa' le de la Sociótö d'horticnl-
ture, rue de Grenelle, 3 Paris. La séance
d'ouverture était présidce par M. Gartier,
vice président de ['Association, rem pliant
le président, M. Charles Prevel, ernpê 'lié par
son ctat de sanié d'assisier au Congrès.
Parmi les assistants MM.Méiine, ancien" pré¬
sident du Conseil ; Tour on, GuilliT.Leblond,
de Saint Qnentin, Brindeau, Audiffred, séna-
teurs ; de Montebeïio, Beauregard. Moustier,
B>jnnefous, Pradnt-Balade, Cornudet, Bonne-
vay, députés, etc.
Dans son disconrs d'ouverture, après avoir
ad«s»é Ins sympathies de la fédéradsn 3 M.
Charles Prevet, M.Cartier a romercié las dé-
legoés d'etre venus, de tous les points de la
France, aliirmer leur libéralisme el travaiiler
en cominun 3 la prospérité du pays.
M. Cartier termine en rendant hommage
3 M. Meline, « qui, descendu volontairenient
dn pouvoit, n'a rien fait po-->ry remonter ».
Après la lecture par M. Exbrayat, secré¬
taire général de la Fédératioo de son rap¬
port sur les tra vaux de la Fédératioa, M.
Beauregard a fait le procés du parti radical
unifié et du programme de Pau, « dont les
hommesqui sont actnellement au pouvoirne
paraissent plus guère se souvenir ».
Enfin, sur l'inviiation du président, M.
Toaroa est venu.eu s'excussnt d'etre oris un
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peu an dépourvn, répondre 3 ce qu'il a ap¬
pelé les « andaces » de M. Caillaux.
DansIe discours qu'il a prononcé hier devant
ses èlfccteursde Mamers,s dit en substance le
sénstt-ur de t'Aisne, M.Oaiüaux a parlé de n la
coclinuité de sa vie politique » ; il a dédaré qu'il
n'avait jamais changé d'opmion en matière fiscale.
Je legrelte de n'avoir pas apporté ici queiques pe-
tits pnpiers qui montreraient ciaircmem combien
M Gaiilauxa évotue et changé d'avis sur noire
sysicine fiscal et les auiétiorations qu'il com-
porte.
J'ai connu autrefois — c'éfait avant son entrée
dans le c«binei Walderk-P.ousseau— un M.Cail¬
laux qui avait, en uoiitiqiie ftnancière, des iaces
toutes differentes de celles du ministre des finan¬
ces actuel. Ii m'avait fait l'h inneur de me consul¬
ter. Sans doute nvait-illu quelques-uns de mes ar¬
ticles, ou avait ii entendu parler d'un discours
que j'avHÏsprononcé quelque temps auparavant
sur notre siluation finnnciére. A cette époque, je
préco Jsais avyc mes amis i'impöt sur les reve-

pöi sur ie revenu global. Dcpuis lors. ii a recon-
iiu, a un certain moment, qu'il avail tort et quo
nous avions raison. Maisjo nesuivrai pas M.Cail¬
laux dons toutes ses évoiutions : elles sont trop
nombreuses. Sa derniéro conceplion parait étre
un impót conjugué sur lc revenu et sur le Capi¬
tal . loulefois je dois faire remarquer qu'il ne pa-
ratt pas bien pres3é de soumetire soa projet a la
discussion du Parlement. Peut-être veut-il se don-
ner le temps de le mod fier encore une fois ?
M Caillaux,qui sembie nous présenter comme
les porle-parotede Ia richi-sse ecquise, insinuc
que neus lultons désespêrómcnt pour sauvegar-
dorce qu'il appelle « nos privileges » C'est la une
pure calomnie contre laquelle nous proiestons
ënergiquement. La fortune acquise ne demando
qu'é supporter sa nart dos charges nation 'ies;
elle ce demande qira payer ; mais la oü nous no
sommes plus d'accord, c'est sur ie mode de per¬
ception Nous voiitons défendre los principes sur
lesquels la Revolution s'est anpuyéopour établir
son sysième fiscal ; nous repoussons toutes les
mesures vexatoires et inquisitoriales.
Le sénateur de l'Aisne émet, en terminant
l'opinion que la reforme fiscaie devrait se
faire en étsblissaot « sur la base des contri
butions actuelles modifies uae supertaxo
claus le genre de la supertaxe augiaise ».

LE PARLEMENT
lmpr$8BionsdeSé&nee
I$s H©rajiaoaaaasoisui^Tfassïcslisj;}

Paris, 2 février.
Jamais débat ne iüt plus embronillé, plus
incoherent, plus paradoxal quo ce debat
sur les prestations I Jamais aussi, on ne vit
une Gommisdon plus divisée et faisant preu¬
ve d'une telle versatiiné.
Ghaque jour, elle apporté une rédaction
nouvelle, qu'elle abandonne bientöl après,
ce qui ce i'empèche pas, d'ailleurs, de se
f-ire battre avcc une régularité matbéma-
tique.
G'est ainsi qu'aujonrd'hni elle est venue
COmbattre le lexte même qu'elle avait pré¬
senté tout d'abord et que M.deChappedeiaine
reprenait 3 titre d'amendement. Cette volte¬
taco lui a valu un échec de plus. Avec cela,
si la discussion avanfait.. .
Au debat, ceux qui'l'avaient réclamée pré-
tendaient qu'eile occuperait queiques heu¬
res a peine Or, elle a dej3 absorbé cinq ma¬
tinees et l'on en est encore 3 se demander
quand elle finira.
L'après-midi, on est revenu an projet con-
cernant les caisses des ecoies. Comme les
jours précédents, c'est sur la composition
des Commissions chargées d'adm nistrer ces
caiss.s qu'a roulé tont te débat. La Chambre
a eu quelque peine 3 se retrouver au nulieu
des iiinombranles propositions qui lui étaient
soumises. Elle y a réussi pourtant et grace
aux concessions faites par les auteurs d'a-
mendern.ents, par Ie rapporteur et le minis¬
tre de i'instruction pnblique, oa a reussi 3
se mettre d'accord sur une série de textes
transactionnels dont l'ensemble a été voté 3
ia presque unanimité.

T. H.

CHAMBREDESDEPUTES
Séancesdu 3 février
(Séance du matin)

La séance,est ouverle h 9 h. 15,soas Ia prési-
dence de m. étie.\.\e, vice-prèsident.
La Suppression des Prestations
La Chambre reprend la discussion du projet
concernant la suppression des prestations et l'en-
tretien des chemins ruruux.
»«.CECcai.Didemande t'adopiion du nouveau
texte transaclionuet que Ia Commissiona etnborê
eu s'inspirant de l'amendement Paul Morel, pris
en consideration vendredi dernier.
m (vékoiv dit qu'il reprend le conlre-projet
Ch>pdeiaine.
m. Paul KORiiLpropose un nouvet article.
m. i'.aeiek combat le contre-projet Cüapde-
laine. ,
Le deuxièmeparagraphe do l'arlicle 1" est mis
aux voix.Le vole aonne lieu a un pointage.
La séance est levêe a tl h <tö.

(Séancede l'aprcs-midi).
La séance est ouverta a 3 heures.
BI. PAUL DESCHAKEL piéside.

Les Incidents des Usïnes Poutiiof
si DESCHAAELannonce qu'd a regii une de¬
mande ^interpellation de MM.Albert Thomas
et J.-iurès« sur les incidents des usines Pou¬
tiiof ».
m douvh ïigue, président du Conseil : Js de¬
mande t'inscripiion de cette interpellation a la
suite d^s «utres.
m. jaurès : Desquelles? I! y en a beaueoup.
Ii <sl vxiraordinaire de voir le conlrsste enire la
hare avec laquelle la piesse nat.onsle a signaló
les faits' di-s usines Pouliiof qui ont été re-
présentés comme une sorte de uahison, et la
quiéiude avec laquelle elie veut maintenant le si¬
lence.
Nous demendons o^.ecette question vitale soit
réglée Ie plus töl possible, car il y a des choses
graves a dire. J.- demande formeilement que la
di cussion de cetio interpellation ait iieu aussilöl
apres celie de l'Ouenzaet celle de la politique ii-
nanciere.
m. iiouMEBOiiE: Je suis a la disDosifion da la
Chaiunr. pour Is discussion aussiiöt après les in¬
terpellations les plus urgentes dont les auteurs
abandinneront leur t«ur.
m.jaiiiês. — Et moi j'insiste pour qu'elle
vienne av mt. 11n'ost personne qui ne reconnais-
se qu'un éveDemeni do elle gravité doit faire
l'objet d'explications ici le plus töl po-siblo.
LaOtiambredecide que la discussion de I'inter-
peilation aura lieu aussiiöt après celie de l'Ouenza
et cel c relative a la politique financièro du gou¬
vernement.
La Subvention de POdéon
m. viviaixi. ministre de I'instruction pub'ique,
dépose tin projet de loi porlant ouverture d'un
crédit extraordinaire relslif a l'Odeon. II s'agit
d'augmenlerde tïö.ooo frfiucs U subventioa ac-
cordée a ce thédtre.

Les Chemins de Far de PEtat
On ndopte un projot de loi relatif a l'emploidu
reliqust du credit r.ccirdö pour les frais admis¬
sion des obligations des chemins do fer de I'Eiat.

Les Caisses des Ecoies
La Chambre reprend la discussion du projet de
loi rehit f aux Caissesdes écotes.
m. lefan défend sur l'arlicle 7 un amende¬
ment cone -rnant la composilionde la commission
adminisiralive dc la Caissedes éeoles.
'II esume qu'on ne peut donner moins de deux
représenianis au Consei!municipal et moins do
deux aux sociétsires. LuCnambreparaissait d'ac¬
cord sur ce principe. Elle sembinitunanlme aussi
pour inlroduire dans la commission au moins un
père et une mère ae familie.
Or, le texte que présente ta Commission, ne
sembie pas tenir compie de ces sentiments.
Ii est impossible do donner une representation
insufftsante aux socieiaires et une representation
suranondante aux déléguès du préfei.
L'orateur consenlirait encore a l'égaiilé entre
!es représenlants de la commune ct des sociétai-
res, et ceux du prefet, mais ii ne peut aller plus
loin.
si GERxiAix pÉniïiR développe un amende-
menl sur le même sujet. Ii est ainsi concu :
« Lacairse des fcoles est administrée par une
Commissionadministrative composite du mnire et
d'un adjoint et de six membres renouvetablés.
Trois memores de la Commissionsont élns par Lo
Cooseii municipal de la commune oü ia caisse
des écoles a son siège ; Lois autres sontnommês
par la Préfet sur ta proposition do l'iaspecteur
d'académie ».
m. geoiigf.s i.EYGUEsrappelle que la Cham¬
bre scrubinit unanime pour qu'un père ou une
mère de familie,choisis par les socielaires fissenl
psrtie de la Casse.
Demême on semb'ait d'accord pour admettre
que le membres nommas par le préiet ne soient
jamais en msjoritó.
Letexte apporté par la Commission, ce répond
pas a ce sentiment.
Peut étre, l'accord pourrait-il se réaliser sur Ie
principe d'égalitó entre les membres désignes p?r
fes sociétaires ou lo Conseil municipaletlcs mem¬
bres nornméspar le préfet.
m. rené viviam ministre de i'instruelion pu-
blique, prie M. Germain Perier de retirer son
amendement.
m. gvrmaiiv perier déclare se rallier a l'a-
mendemer.t de M Leygues.
M. LE MINISTRE DE I.'l.VSTRUCTIOX PUBLIQUE
expose dans quelles conditions la Commission
été nmenée a proposer on nouvel ariiclo 7.
La participation de l'Etat dans les caisses des
écoies, va passer dc 140,000francs a 5 millions.
D'autre part, co soct Ics communes de moins de
t,0u0 fiiibiliiii'Squi vout le plus bénéficier do la
subvention de I'Eiat.
Comment I'Eiat n'aurait-il pas un droit de con-
Sröitisórieux sur Ins caisses dc ces communes ?
D'ailleurs, ont-elles été si nombreuses ces ini-
tialives privöes que prétendait M.G. Périer ?
Mais la iransaction est la loi des parties : dans
i'intérêt de la loi mcme et psrea qu'il esi vrai que
dans les grandas villes ce scront ios finances mu-
nicipaies qui assureront les ressources principals
de la Caissedes écolcs, le ministre de I'instruelion
pubüquoaccepte que les renrésentants 6!us el les
rep ésentants du préfei soient en nombre égal.
ai guerxier, aèveloppmt un atnondomeni, dit
qu'il veut éviler qu'on fasse entrer dans tes Cais¬
se des écoies des gens chargés de les détruire.
Quedes parents avhril des enfants a l'école laï-
que fassent partie des Conseils d'administratioa,
c'est juste.
Maisdes parents ayant eu, autrefois, un enfant
a l'école laïque peuvent se trouver, a raison de
certsines pressions d >nt sont victimes les com-
meroants ou les ferraiers, en Breiagnonotam¬
ment, de véritabies ennemis de l'école laïque. Do
ceux-!a, i'orateur ne veut pas.
m. le rapporteur répond qu'il accepte, com¬
me lo gouverriement l'égaiilé des élus et des re-
présentants du préfet dans les conseils d'adminis-
Ration des "caissesd'écoles.
M. Georges Leygues a ainsi satisfaction. Pour
donner également satisfaction a M. Guernier, la
commission modilie ainsi le § 3 du 2°de Parti¬
ele 7 : « Quatremembres élus par l'assembtée gé¬
nérale des sociétaires, dont undevra être ua père
de familie, un autre une mère de familie, ayant
ou ayant eu un enfant a l'école de la commune
pendant la durée de sa scoiaritó. »
»i. dei oky demande si le recaveur municipal
ne devrait pas faire partie aussi des conseils d ad¬
ministration.
m i.e rapporteur : Ce forclionnsire
rait éire i'un des dèlegués du préfet.
m. le ministre declare que sous cette forme
il re s'oppose pi-s a la motion de M. Delory.
Quant a l'amendement de M.Guernier le gouver¬
nement est prêt a le prendre en consideration,
mais l'on ne peut lui donner I'amplcur proposée
par M. le Rappoiteur.
On pourrait imiiter a trois ans de présence de
l'enfant a l'école publique la condition exigee des
parents « ayant eu » un enlant a l'ecole de ia
commune.
M. GUERNIER et M. LE
tent cette mod,lication.
m. thalamus soulient un amendement ten-
dant a ce que tesrej.résentants de t'adminislration
soient en ruinoritê.
C'est, dit-tl, une question de principe : il faut
proclamer par un vote la su ériorité de l'effort
privé et des boanes volontês qui se sont mani-
feslées en faveur des caisses d'écoles, sur l'ini-
tistive administrative.
M.LEMINISTREDElTxSTRUUTIONPUBLIQUE
exprime le regret que M Thalamas s'oppose a ia
transaciion iolerveni/e.
Uneiransaction raisonnsble parait sur le point
d'eboutir ; it faut que tout le monde s'y rallie.
Par 350voixcontre 23ó l'amendement Tnalamas
est repoussé
m. Theodore REixACHprésente un article ad-
dilionnel tendant a affecler 'iix ceuvres complé-
mentaires de l'écoie le reSiqoat des caisses des
écoies, une fois assurée la frèquentalios sco-
iaire.
si. le ministre: Lo gouvernement ra51 d'au-
tant moins d'opposition a l'nmendement de M.
Théodore Rein«chqu'il a l'intenlion de créer au
Ministèredo I'instruelion publique un organe de
centralisation des efforts faits en faveur de l'école
laïque et des ceuvres post scolaires.
La disposition addilionntlle de M. Tfiéodore
Reinach est adoptée.
Les derniers articles du projet sont adoptés
avec div rses modificationsacceptées par te mi¬
nistre et le rapporteur.
m. danielou, au noui de plusieurs de ses col¬
lègues et en soa nom personnel, déclare que,
maigré l'esprit d- parti dont cette ioi est aniraée
et 1injustice qu'elle consacre, il la vol->ra paree
qu'elle apporté un secours a des indigents, mais
son parti f=»rapour les écoies libres le geste que
la loi fait pour ios écoies pubiiques.
I! espère qu'en jour cclle-ci sera appfiquée 3
toutes le<écoies.
m. le ministre répond que jamnis les réeu-
blicains ri'oüt entendu que le Bureau de bienfai-
sance devienne un Iieu oü se mnnifesteraient
toutes les passies? poli iques et religieuses.
Legouvernement n'acceple pas les reproches
deM. Danielouque ne méritent pas les répubti-
cainsdont les peres onl fondé la liberlé.
Au norudn passé, il repousse ces cruiques.
m thalamas dêsire préciser d ux points ; la
fréquenlatiou scolaire étant une obligation, l'b'tat,
pour que cette obtgstion ouisse être respectée,
ouvre i'école publiquedans toutes les communes
de France-:cede-ta a droit aux impöls publics.
Maisceux a qui il pbit d'avoir un insiituteur
ou une écoie a part pour ieurs enfants s'offrent
un luxe ; qu'ils le puient.
D'ailleurs l'epithete d»>« libres » est bien don-
nee aux écoies aéfcudues par les ativersaires de
"école pubiique.
Ecole fibre ? Lesmaitres sont do jetmes gens
pauvres, sortis des petits seminaires oü iis ont
été amenés de force : c'est la traite des hlancs.
Ecole fibre1 Les enfants y sont astreints a des
croyances coafessionnelles avant d'ètre en élat
de discerner le vrai du faux.
Ec lc fibreï C'est sous ta menace et par con-
trainte que les parents sont obliges d'y envoyer
Ieurs enfants

pour-

rapporteur accep-

L'ensembtedu projet est adoplé par 532voix
voix contre 26.
m. driant , au moment,du règiement do l'ordra
du jour, dit qu'il avail l'intemion do demander
que li Chambre,a l'occasion des funörsilles da
Derouléde, ne siége pas cc ma in. De nom reux
cofieguos lui ayant trés courtoisement fait obser¬
ver que la séance de co ruatin était indispensable,
ii n ins'ste pas
Saance ce msiin.
La séance est levée a 7 h 40.

LESAFFAIRESMMAROC
Les li vrent

un
Espagnols

Comb/t sanglanl
Madrid,2 février.

Ua violent combat s été iivré hier autoup
de Tetouan. Da nombreux actes de brigan¬
dage ayant été comtnis ces joars derniers,
les brigades des généraux 'Berrengaez et
Torres rec-urent l'ordré d'exêcuter uoe re¬
connaissance rapide dans les zones de Mali-
lian, de Caialian et de Beni-Sallen.
Le général Berrengaez ouvrit la marche,
convert par la cavalerie et apattyé par dest
batteries d artillerie La pointe d'avant-garde,
composée d'une compagnie d'ini'anterie, s'a-
vaiif.a dans la montagno Dona pour attirer
l'attention de l'ennemi, landis quo brttsqae-
ment le généra! Berrenguez se jetaita corps
perdu sur les Kabyles de Beni Sailen, qu'it
balaya littéralement.
Le général Torres, posté 3 i'arrière-gar»1e,
se teuait prèt a toute éventualité et disper-
sast les Maures par le fen de son artillerie.
Ce premier résultat obteau, les Espagnols
se repbèrent, mais les rebelles qui avaient
été rechassés presque sans coup férir re-
vin rent brusquement 3 la charge et, 3 leur
tour, tombèreat comme une tronabe sur les
Espagnols, qui durent mettre toute leur ar-
deur et toute ieur énergie pour rósister k
l'iinpétuosité du choc. On se battit corps 3
corps.
Les troupes régnlières indigères fireat
preuve d'une ardeur extraordinaire. Eafin
i'ennemi fut repoussé. II abandonnait une
centaine de morts, une partie de ses armes
et de ses monitions.
Le nombre des blessés des groupesqui sa
trouvaient sous le feu de 1'artiiJerie est coa-
sidcrable. Les Espagnols ont, de leur cöté,
un commandant, deux lieutenants et setza
hommes tuès, ettrente blessés dontcinq offi¬
ciers, i'un de coux-ci trés grièvement.

LESAFFAIRESWlffl
Les rèformes Arméniennes

Constantinople,2 février,
Lo bruit qu'un accord russo-turc au snj8(
des rélormes arméniennes serait imminent
n'est pas toot 3 fait exact. Les négociation»
qui se poursuivent entre Ie chargé d'affaires
de Russie et le granl-vizir n'ont pas encorö
abouti.
La principale dilfi tnlté porte toujonrs sur
Ie nombte des sièges 3 réserver anx Armé-
niens dans los Conseils généraux des vilayets
de Diarb'-kir, Karpout et Sivas. La Russia
exige que ce nombre soit au moins d'ua
tiers. La Turquie demande qu'il soit propor-
tionnel au chiffre d.' la population armé-
ntenne, ce qui ae donnerait aux Armêniens
qu'un cinqtiième ou un sixièrne des sièges,
II est interessant de noter que, pnrmi les
Armêniens, baaucoup soubaiteut presqua
ouvtrtement que (a Russie facilite ies nego-
ciations en cédant sur que ques points. ISs
sontdominés par Ie désir d obtenir le plus
tót possible urte charte qu'ils laisserout i
l'avenir le soia d'amehorer.

La Albania
Vienne, 2 février.

Ou mande de Valona 3 la Sonn und-Mon-
tags-Zeitung qu'Essad Pacha a résigne se»
puuvoirs entre les mains de la Commission
de controle et qu'il va se rendro incessam-
ment a Postdam auprès du prince de Wied»

Valona,2 février.
La Commission internationale a deraandé
au gouvernement italien de lui envoyer un
vaisseau de guerre sur lequel elle désire
s'embarquer ce soir 3 destination de Dn-
razzo.
La prés°nce de la Commission 3 Durazzo
est, en effet, indispensable pour qu'Essad
Pachad tieune la promesse qu'il a faite da
se retirer.

Ea Bulgaria
Softs,2 février.

Le gouvernement bulgare a demandé la
nomination d'un officier beige pour arbi-
trer le litige gréco bulgare relatif 3 Oxilar.
Une Commission bulgaro-roumsine sera
noramee incessumment pour le règlemenf
de la question des placements effectuès par
les banqnes bnlgares dans les territoires cé-
dés 3 la Roumanie, ainsi que pour régler la
liquidation des entrepri-es commencees el
les reclamations particulières élevées du fait
de l'iuvasion de l'armée roumainc on Bul-
garie.

La Questiondeslies
Constantinople,2 février.

On déclare an ministère des affaires étran-
gèi'es qne les enïtetiens que M. Venizüos a
eus a Londres et a Vienne avcc les ambassa¬
deurs ottomans n'ont pa faire entrevoir de
base sur laquelle il soit possible d'eniaraer
des so trparïers directs eotre ia Turquie of
ia G'èce au sujet des iles. De telles nrgocia-
tions doivent done être considérées actucilov
ment comme impossibles.

ALSACE-LORRAINE
Après ies Incidents ae Sarcrne
Le Lokal Anzeiger annonée que le lietitc
nant üe Forstner a eté envoyé au 3« regi
ment d'intanterie 3 Bromberg et que le colo¬
nel de Reuter a pris le commandement do
régiment de gre, adiers prussiens «Charle»
de Prusse », a Francfort-sur-l'Oder.
Ace sujet, ie journal fait ressortir la fa¬
veur et la notoriétó du régiment 3 la tête
duqnel le père du coionel de Reuter fut tn<
en 1870.
Ceue information est confirmée.
La Gazette de Berlin a midi dit que Ie nou¬
veau régiment dans lequei le colonel de Reu¬
ter vieot d'ètre incorporé, compte. parmi lei
meiiteurs de l'armée prussienne. Oa peut
done co.vsiiérer ce dêplacement comme una
distinction.
On ap; rend d'autre part que Ie 99«régi¬
mentrendu céièbrecar les exD'oitsdu
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lonel de Reuier et du lieutenant de Forstner
va renirer procliainement ASaverne.
Les agents de police de Berlin qui, au mo¬
ment des deraiers incidents, avaient envoyé
jcurs felicitations au colonel de Reuter, out
tequ de celui ci une chaieureuse letti'e de
■*eiuercicme;its.

ALLEMAGNE
Les Soeialistes cl la Roi do Davicra
On annonce que les dópuiés soeialistes ba-
rarois, invités par ie roi a tm diner de gala,
Se se rendronl pas a cede invitation.
Les « caraara ;ies » de Bavière.donton eon-
nsït les boos rapports avoc ie souverain,
motivent leur refus en disant qu'ii est con-
trait e A leur dignité d'entretenir des rela¬
tions avec la cour tant que les ministres ne
les traiieront pas sur un piod d'égalitö.
La presse de droits est outrée de ce quo le
souverain d'un E at confédéré atiemand ait
pu inviter des róvolutionnaires a sa table, et
siirtont, comme i'aiFirment les feuiües socia-
jistes, « ait marqué tout particiiiièremeut le
2ésir d'euirer en relations avec eux ».

ANGLETERRE
La Politique Navale de VEmpire
Lc Times, dans un ariicia spécial a exami-
fié hier matin la nécessïté qu'impose ie dé-
reloppemi-n: do marines iialienne et aotri-
chienne, al 'iets de i'Aüemagne, ci'ótabiir un
système definilif pour ie règlement de la
puissance navale de ia Grande-Breiagne dans
la Méditerranée ; il insiste sur la taiblesse
dangereuse des garnisons anglaises de Gi¬
braltar, de Malie, do l'Egypte. Voici d'ail-
leurs le principal passage de eet éditoral :
« Dans un important article quo nous pu¬
lsions anjourd'hni, notre coliaborateur mi¬
litaire dit — et nous partageons entiörement
son avis —que ia Graude-Bretagna ne peut
pas abandonner ses grands intéréts vitaux
dans la Méditerranée. L'opinion publique
anglaise a perdu de vue les besoins gené-
raux do i'erupire en ne se préoceupant qua
'do poorest tieo de supériorité jugé néces¬
saire pou' '' i'i'.face a l'expansion navale al¬
lemande Uu <amer du Nord. Nous avons
d'autres intéréts a proiéger, et m tête de
ceiix-ei vieunent ceux de la Méditerranée,
qui dependent non de notre force navale,
snais de cello des puissances navaies médi-
♦.-rraiiéennfs. L'Autriche et i'Itaiie aug men¬
tent le nombre de leurs grands navires, et
on ne sait pas exactemeat si l'Amirauté a
éiaboré une politique bien définia A i'égard
de la nouvelle situation eréée dans la Médi¬
terranée.
« Les devoirs de la marine britanniqne ne
cotnmeucent et ne finisseut pas dans les
eaux tt rritoriafes, its s'étendent A la protec¬
tion des possessions de l'empira au dela des
mers et de nos routes inariiimes. G'est ce
devoir special qui res te a étabiir sur une
base claire et satisiaisante ».

ITALIË
Jféclaralions de M. Anülcare Cipriani
Le céièbro sociaiiste révokuioanaire italiën
J été ipterrogé, au tendemain de son éiec-
iion, par piusieurs journaux ita'iens et fran¬
cais qui n'ont pubtié de lui que des déciara-
tions fort brèves. Aiijourd'hui, i! écrit lui-
même ce qu'ii croit bon de déelarer a ses
éiecteurs da Milan et a l'opinion itulienne.
Ds celie declaration qu'ii publie dans l'Hu-
manilé, nous citerons ia principal passage :
Ja Cccl'ro qu'ii m'est impossible <letrouver Ia
parole qui convienitrait pour exprimer aux vaii-
iants éiecteurs de Milantoute ma gratitude, toute
ina reconnaissance pour ia brillantevictoire qu'iis
ent remportée sur mon pauvre noai, en m'éiisant
le 23janvier commeleur depute.
M.iis,s«ns aucune cxsgêralion, je peux assurer
que je suis fier d'avoir éte ciioisi par eux comme
candidal anUdyuastique,antimilitarist©,sociaiiste
et iniernatlonaiisle — ce que j'ai toujours étè et
serai toujours.
Settlementnous nous heurtons é un écuei! dan-
gereux.
Un tel candidal doit-ilplier devant la monarchie
et lui piêler ie sermeat qu'eiie impose aux éius
du people, <'
compte pas
Saus bésii
Je suis d't
ce dois me sc
mais combatü
surtout co quï
Amilcare
com men to

ds lequcl ia volontó de celui-ci ne
lion, je réponds : non !
is quo pour rosier co que Je suis, je
oumetlre a aucune de ses exigences,
: lentes ses pretentions et refuser
rileexige brutaiement : !e serment
Cipriani termine l'urticie qui
sa declaration par cetto dernière

réilexion, assez désabusée :
Maisee bon peaple veut vainere, veut forcer Ia
monarchie a céder.
Ysrrivera-t-il ?
Le fusil est le seal argument devant lequel la
moiiaichic eapilulerait. Maisj'ai l'imprcssion que
les cinquante ancées de domination policière out
éloigné pour iongtemps cette héroïquö êveniua-
litó.

INFORMATIONS
Mort ds I'Amiral Gcrniinet
Le vice-amirai Gcrmirset est décédó hier
aratin a i'age de scixante-sept ans.
Nó ie 13 septembre 181G,.ii était entré a
l'école navale ea 1862, avait été promn lieu¬
tenant de vais'.eau en 1873 et capitaine de
Irégate le l«r avril 1890 : dans ce dernier gra¬
de il avc.it fait parite de la maitou militaire
du président de ia République et avait été
promn capitaine de vaisseau le 24 septeai-
bre 1893. II commands ens uite ie croiseur
cuirasse Potlmau, sur lequel furent pronon-
cées les paroles ci'aüiance entre ia Russie et
la France.
Le 3 juilif 1 1902, il était officier généra! ; ii
prenait, en 1904, les fonctions de chef d'élat-
major cu préiet maritime de Brest.
P u de mois après, ii devait assnmer les
charges cle ia prefecture maritime par inté-
rira darts des conditions particuiièrement
difficiles ; ie préfet maritime, conspnó par
les ouvriers, r/avait pas été soiitenu par ie
ministro de ia marine ü'aiors et avait de-
mafiflé un congé. L'amiral Germinet, par sa
fermeté, ramehaii le calme et mctluii iin k
tont incident.
Quelques mois après, Ie 10 octobre 1903,
l'amiral Germinet était nommé au comman¬
dement de ia 4e division tie i'escadre de la
Méditerranée. Dansce commandemeat, il fit
preuve do i t plus grande aclivité ; entrai-
Eant ses hommes, il obtenait un effort pres-
qne incontiu dans nos forces navates et s'at-
tirait de ses subordon'nés line telle sympa¬
thie qu'ii fut i'objet d'uue manifestation *de
leur part au moment cii ii rentrait son pa¬
vilion.
Le mois snivant, il était promn vice-ami-
ral (21 septembre 1907) et était nommé au
commandement en chef de i'escadre de !a
Méditerranée, qn'il prenait ie 5 novembre.
L'ar.née snivaiite ii donna a un journaliste
'de ïoolon une interview sur ia situation de
nos approvisionuements de munitions, qui
fut eonsidérée commc un marquement a la
discipline. Ii fut retevó do sen commande¬
ment le S janvier 1909.
L'atrjirai Germinet privé de soa comman¬
dement., ne devait pas roster iongtemps éloi-
gr.é de ia marine. L'nc réorgas isation du
'Conseii supérieur, effecuiée par M. Deicassé,
l'appeiait a cn faire parlie ct k apporter a la
solution des hautes questions intéressant ia
défense maritime ses connaissances et son
expériencs.
L'amira! Germinet, grand-officier de la Lé-
;gion-d'Honneur, était adtnis dans le cadre
de ia réserve Ie 13 septembre 1911.

Mort du General Bazainc-Hayter
■ On annonce Ia mort da général Bszaine-
Hayter, graad-officier de la Légion-d'ïïon-
neur, decédé subitement é Jlorcute (Tessin).

Le général Bazaine-Hayter était né &
Amiens le 4 décembre 1843. Ii sortait da
rang.
Soldat en 1802, il avait fait comme capora',
sous-officier et sons-iieutenant la campague
du Mexique. Eu 1870tl assista aux batailies
iivrées sous Metz et fut fait prisonnier. Capi¬
taine en 1872, it était envoyé en inbsion
d'éiudes i i'étranger et suivit en 1877 la
Ruer re russe au Ctucase. Commandant en
1883, il va au Tonkin et commande Ia ré-
gion de Lang-Son en 1888 Colonel en 1894,
général de brigade en 1899, il commanda la
lre brigade d'infanterie en Tunisie ; général
de division en 1903, il fut placé a la tête de ia
10»division d'infanterie a Paris, puis A ia 9<>
fiivifilAn Jl npitS'inc • i! rn-sif nf\ mmtin/ln ladivision a Oriéans ; il avait comniandé
corps d'armée au Maroc.
Ii était neven du maréchal Bazaina.

le 4«

Le Cas de l'Abbé Lemire
Dimanche matin, M. l'abbé Lemire assis-
taic a l'ég'ise Saint-Eioi, A Hazebrouck, a la
messe de 0 hcures. Le dépuié du Nord ctait
entouré de ses amis, notamment de M.Ben-
jamin Rose qui vient d'etre élu conseiiler
d'arrondisscment. Comme l'abbé Lemire
avait nianiieste avant ia messe l'inten tion da
dernander la communion, le curé doyen de
Sai-.t liloi Pavait fait prévenir qu'ii ne ponr-
rait accéder a son desir. Néanmoins, M. Le¬
mire se présenta A la Sainte-Tabie au mo¬
ment de Ia communion, mais le prétre offi¬
ciant passa devant lui saus s'arrêter. Aus-
si öt l'abbé Lemire se leva et pria ses amis
de s'approcher pour constater'ie fait. 11 s'a-
genouitla A nouveau et, Anouveau, la com¬
munion lui futrefusée.
D'après ia Semaine Religieuse,de Lilla, Ia
communion devait être refusée a M.Lemire.
Le communiqué disait, en cfl'et :
« La Sainte Communion doit être refusée
au pécheur public en révolte ouverte contre
son evêque ou sous ie coup d'une sentence
portée par les autorités ecciésiastiques. Le
prétre, qui lui donnerait la communion, se
reucirait coupable au double point de vue
du sacrilege et du scandaie. »

Banquet eu 1'faonneur
de M. Claveills

Dimanche a en üen ARennes un banquet
ofi'ert par les producteurs et ies commer-
Cunts exporiateiirs A M. Claveiile, directeur
des chemitis de i'er de i'Etat, et auquei assis-
taient M. Fernand David, miaislre destra-
vaux publics, !a plupart des sénateurs et de3
deputes cl'ltle-et- Vilaine, des Cötes-du-Nord,
du Morbilian, et ies notabilités du commerce
breton.
Au dessert, répondant A divers orateurs
et, notamment, A MM. Saint, préfet ; Ber-
chais, président du Syntiicat des négociants,
maire de Rennes, etc., M. li.mé Brice, deputé,
qui avaient rendu hommage a la cordialité
et A I'admirable esprit de méthode de M.Cla¬
veiile, M. Fernand David a expriméa ce der-
nier touto la reconnaissance du gouverne¬
ment.
« Ce n'est pas sen'ement la campagne de
pommes qu'ii faudrait citer, a-t-ii ajouté :
ii y a partout des ameliorations : il faudrait
f arler aussi de la campagne des pommes de
terre, des blés. Jamais ii n'avait été fait, en
France, un effort lel que celui fourni par
M. Claveiile. I! ne suffisait pas de formuler
les mesures nécessaires, i! laüait encore or¬
ganiser et próvoir, et e'est pour ses mesures
de prévoyance et d'crganisation que M. Cla¬
veiile a droit a tons les éloges. »
il a terminé en faisant un vif éloge de la
Brelagne « liéroïque et iaborieuse ».
Un concert a suivi cc banquet.

Tra g' quo Accident d'AvIaiion
Un terribie accident d'aviation s'est pro¬
duit hier après-midi an camp d'Avor.
Le lieutenant Detvert pilotaut un blpian,
évoluait au-desstis du terrain ; il était ac-
compagné du capitaine Niquet, iorsque sou-
dain l'appare-ii descndit a une allure verti-
gineuse et vint s'écraser sur ie sol.
Les deux officiers ont été tués sur ie coup.

Grave Explosion
Un grave accident s'est produit hier après-
midi dans un immeuble de construction ré¬
cente, 8, rue Anatoie-de-la-Forge, a Paris, A
proximité de i'avenue de !a Grande- Armée.
Un feu de cave s'était declare vers 1heure
et demie. Une jeune bonne avait approché
négiigemment une iampe a essence d un tas
de pail le, determinant ainsi un commence¬
ment d'incsnaie.
Les pompiers de i'avenue Niel, prévenns,
accourorent et se mirent en devoir de com-
battre i'inceïidie.
Une furnéc acre et asphyxiants rendant
impossible i'accès de ia cave, une équipe de
pompiers ma nis da casque respiratoire et
commandés par un sergent-major prccéda a
l'instaüation d'un ventilateur.
Le concierge de i'immenble et trots on-
vriers éiectriciens accompagnaient les sa-
penrs.
Soudain nne détonalion formidable ébran-
!a le souterrain. Une conduite de gaz avait
tondu sous i'action de ia chalenr qui se dé-
gageast du foyer, et un des éiectriciens ayant
iinprridemment ailumé une lampe, une ter¬
rible deflagration s'était produite.
Une énorme flamma jaillit, brüiant au
passage ies pompiers, ies éiectriciens et le
concierge.
La violence de l'explosion avait été telle
que ie plancher du rc-z-de-chaussée, heuren-
sement inoccupé, fat iiltérsiement souievé,
et que les meubles farent dépiacés.
Le premier moment d'érnotion passé, on
s'occupa de secourir les victimes. Les trois
éiectriciens et le concierge, qui se trouvaient
prés de la porie, n'avaient que des brüinres
superficielics.
Ii n'en était pas de mêrae de six pompiers,
qui furent grièvement brü'és an visage et
aux mains. Quai.ro id'entre eux, un sergent-
major, un sergent et deux sapeurs ont été
transportés A ('infirmerie régunentaire. ï!s
appariiennent tons au posto tie i'avenue
Niei.
Dès la nouvelle de l'explosion, la colonel
Cordier sa rendit rue Anatole-de-la-Forge ;
ies pompiers des casernes de i'Assomptton
et Saint-Ilonoré se joignirent également A
lenrs coltègues.
Pendant pins d'une lieare, on redouta nne
catastrophe, car une poche Agaz s'était éga- .
lement formée dans une cave voisine et une
seconde explosion menaqiit de se prodnire.
Fort heureusement, el.o put être évitée et,
Atrois heures et demie, tout danger était
conjuré.
A cinq heures, on dóclarait que l'état de
tous les biessés était aussi satistaisant que
possibis.
La Princesse dispartis

Aucune nouvelle, hier matin, de l'mquié-
taste princesse Mestehersky.
Deux habitants du Bas-Mendon, MmeWeiss
et M. Chapuis, pensaient avoir reconnu la
danseuse russe dans one dame qui, mer-
credi, descendit du faniculaire de Bolieyue,
prés des bords de la Seine. LA,une automo¬
bile qui i'attendait, i'aurait emmenée dans la
direction de Paris.
— Cette dame nortait cn mant eau de iou-
trc, a dit Mme Weiss, et un chapeau sar-
monté d'une granfe aigrette.
Or, Mile Mestehersky' en quittant son do¬
micile pour la dernière fois, était vêtue
d'un costume tailleur et coiliée d'une to¬
que.
Cependant, comme la police ne veut né-
giiger aucune source dedications, le com-
missaire do Meudon a fait dernander hier
matin a soa coüègue, M. Kien, un signale¬

ment exact de la danseuse et a commencó
aussitót une enquête dan3 sa région.
M. Kien a rec'ueilli des depositions sans
importance pour ses recherches. On ne croit
plus Aune fugue organisée dans un but de
réclame par Mile Mestehersky. L'hypothèse
dn suicide prend consistance do plus en
plus.
M. Favrean, commissaire de police da Men-
don, et sob secrétaire, se soot livrós hier
apiès-midi Aune enquête trés active. lis ont
interrogó diverses perennes.

Ls Congres régloualisfe
de Toulouse

La deuxième séance dn Congrès de Ia Li-
guo d'aetion régionale a eu lieu diman. he.
M. Ilennessy, préeisant les principes de la
ligue qui se propose deeombattrelVxccssive
centralisation, dit que nous aitons vers une
crise trés grave, résuitant de i'enchevêtre-
meut ties intéièts poiitiques etéconomiijiies.
II fant quo cbacun soit remis Asa place. Des
intéréts cornmuns natssent de la cammu-
naute d'origine et de la communautó da la
profession ; ies premiers doisent être traités
dans la commune, les au tres dans ies syndi-
cats professionnels ; ii reste, comme intéréts
collectifs, les intéréts d'ordre économique et
ies intéréts nationaus, qui re multipiieut de
pius en plus. Or, ie département est trop
petit ; le Consei! généra! voit les intéréts
dont il a ia charge déborder son cadre; t'Etat
a accaparó naiiirc-liemeut le sola de pour-
voir a ces intéréts.
L'Etat est aujourd'hui debordê, et la région
doit se substituer Aiui pour górer au mieux
du pays les intéréts collectifs.
A cinq heures, la réuoiona pris fin sur le
vote d'un ordre da jour dont voici le teste :
Les persotmes réunies a Toulouse, sslie des Ja"
cobins, le lct février 5911,sont d'avis qu'ii con-
vient de créér des circonscriplions éiectives et
administralives nouvelles, plus étendues quo les
dèpartements, afin de satisfaire aux besoins éco-
tiomiques nouve-auxet de pennetire ta decentra¬
lisation administrative ; de eoosliltier des assem¬
bles regionales et d'organiser le suffrage uni-
versei de telle fssoa que ces assemblees soient
composéespar ies représcatants des graades cate¬
gories professloanelies et reafermeut des hom¬
mes coaipêtents dans toutes le3 branches de I'ac-
tivité sociale.
Cet ordre du jour lal adoptó A l'anacimité.

Les Tribun atix pour Enfants
Ia Ioi du 22 juiüet 1952 sur les tribunaux
pour enfants et adolescents doit eatrer ea
application le 3 mars proahain.
Son but est de combaltre les progrès de la
criminaiité et de remédier a ses dangers
croissants. S'atts quant aux causes du mal,
le léglslateur se propose de toustraire l'en-
fant aux inflnences qui menacent de com-
promeltre dclinitivetnent son aver.ir. Aux
mesures de répression, il tend a substituer
un régime d'éducalion approprié non seu-
lementA fa personae prop re de l'eafant,
mais aussi a son état d'abartdon moral.
Trois innovations caraetérisent principa-
lement i'oeuvre accomplie : io legislation
insütuée pour les enfants do moins de trcuz^s
ans ; 2d spéciaüsaiion des magistrats ins¬
tructeurs et des juridictibhs du jugement;
3» organisation de ia iiberté survtiilée.
Mais, en dehors de cos mesures esseo-
tiellcs, la Ioi du 22 juiliet 1912 touche a
toutes les dispositions importantos qui con¬
cernent ies inculpés ayant moins de dix-
huitans et auxquels, A raison de teur Age,
s'appiique une présomptioa d'irresponsabi-
lité.
Désormais doivent être distir.guées, dans
l'age de ces inculpés, trois périodes A cha-
cune desqoelles correspond un régime dif¬
férent : moins de treize ans ; de treiza A
seize ans ; de seize Adix-huit ans. Cette dis¬
tinction est Ia base même de Ia légisiation
nouveiie.
L'O/ficul o pnblié hier, sur les conditions
dans iesqueiles doit être appliquée la nou¬
velle ioi, une circulaire du iniuistre de la
justice aux présidente de Cour d'appel.
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Paris, 2 février, 11h. 13.
Bxlrfimesbaron^Meass : 173 aitfim. a Bel¬
fort, 761)mflSSai.i Brest.
Pressios élevée Europe centrale.
Depression Mande.
Temps probnbSa : Vent d'entre Eft et Sud,
nuageux, brumeux. tempéralure normale.
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PAR-CI, PAR-LA
La Danse des Millions

La banque vêreuse a des malheurs.
On arrête beauooup cle ses premiers röles en
cs moment. II y a des phases pour ces sorles
d'incidents.
Coup sur coup, les rèvélations ss prêcipitenl,
quelquefois s'enchainent. Les coffres-forts li-
vrent leur secret, et si la nature a horreur du
vide, les actionnaires spoliés le redoutent plus
encore.
On a coutume alors de parler déficit en jon-
glant avec les millions. Ghaque matin, lachro-
nique du fait-divers apporte la nouvelle de la
dèb&de de la veille. Le souci du reportage pho-
tographique moderne a même pris ccuturne c!e
nous presenter le sympathique capturé entre
deux gardes républioains qui le concluisent chez
le juge d'insiruction. Ce sont Ik des documents
savoureux qui ont le mérite cl'être sincèrcs et,
pour tout dire, des pieces originates qui pren¬
dront place un jour dans l'intimité desportraits
de familie.
Jamais la finance aux sbois ne s'est portée
plus mal depuis que Ies financiers enmised'ar-
gent sont appelès par la justice k connaitre Ies
douceurs de la « Santé ».
II est tout de même permis da s'ótonner un
peu ct d'admirer aussi la fe.cilité avec 'aquelle
les manieurs d'argent réussissent a fairs des
dupes.
On en «bouclaiti un hier dont lepassif atteini
une trentaine de millions. II était élégant, mon¬
dain, cle relations charmantes. Sa maitresse,
somptueuse, avait toutes les sympathies de la
concierge.
Ce sont Ik considérstions retrospectives qui
consoleront trés peu la clientèle mise a sec.
mais ce sont la aussi, pour une part, les rai-
sons déterminantes d'un succesqui fut brillant..
Un borjiment adroit, une courtoisie affectée,
l'art ingénieusement renouvelé du_ <•battage »
par la faveur duquel il y a toujours finalement
des « battus » pas contents : il n'en faut pas
plus pour attirer la masse des gogos et exploi¬

ter avec gros profit son invraisemblabia crédu-
litê, quand ca n'est point sa bêtise immense.
Qu'un inventeui • honnête et sage, fort de
1'experience et digne d'inièrêt, vienne humble -
ment proposer la mise en exploitation d'une
idéé neuve en /'exposant, sincere et loyal, sans
dissimuler ses points faibles ni exagérer ses
espoirs : la fcule Ie désertera bien vite.
Mais que le plus fantaisiste cles charlatans
s'arr.ènesur la place, qu'ii use clu dithyrambe
et de I' hyperbole , qu'ii promette des choses
merveillsuses alors qu'ii sait trés bien que sen
« Affaire d s Mines da Syphons d'Eau de Seltz »
ou sa « Societó ci'Extraction d'or des rayons de
soleii » n'est qu'une entreprise vaucleviilesque,
et des nuées d'alouettes capitalisies viendront
s'abattre sur le miroir avec une telle abon¬
dance que les at'bres d'aleniour en seront
ébranlés. . . et que le banquier récoltera
« poires
Car il est bien entendu que les promesses de
moutons a cinq paffes sont de nos temps ac-
cueillies avec une confiance magnifique et quo
le troupaau de Panurge qui ies èooute s'en dó-
couvre dix par féie — des pattes — pour accou-
rir plus vite et se faire tondre.
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UniondesGauches
dessixCantonsduHavre

La Conférence de M. Briand, Barfhou
et Chéron

Les Membres adherents a PUnion des
Gauches des six cantons du Havre, qui dé-
sirent assister a la conférence du 15 lévrier,
sont priés d'adresser immédia-tement leur
demande soit au Secrétariat de 1'Union des
Gauches, 105, rue de Paris, soit au prési¬
dent du Comité cantonal ou communal au¬
quei iis appariiennent.
Le nombre des places devant être biea
inférieur a celui des demandes, celles-ci ne
pourront être recueiliies que jusqu'au
Mardi 10 Février.
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LaRevisiondesListesElectorales
pour1914

AVIS AUX ÉLECXEUUS
Les élections législatives sont prociies et,
ii n'est pas besoin de le dire, e'est un devoir
pressant pour tous les citoyens de prendre
part a cette manifestation de la volonlé na¬
tionale.
Done, ii importe que, sans tarder, ehacun
d'eux s'assure, a la matrie, qu'ii est bien
inscrit sur les iistes électorales, puisqu'il
suffit, après tout, d'avoir changé de domi¬
cile pour courir ie risque d'être radié. Rap-
pelons done aux intéressés qu'ii leur con-
vient de se meltre en règle sans plus tar¬
der. Car, passé le 4 févkiek prochain,
LESLISTES ÉLECTORALESSERONTCLOSESet
nuiie réciamation 11epourra plus être ad-
mise.
Le bureau des élections, A l'Hótel de
Ville du Havre, est ouvert toute l'année,
les jours non ieriés, de 9 heures du matin
a midi et de 2 a 7 heures du soir.
Deplus, le dernier jour, mercredi4 fé¬
vrier, ce bureau restera ouvert de 9 heures
du matin a minuit, sans interruption.

GliaïïüirsdeCommercednHavre
Seance du 13 Janvier 1914

Présidoace cle M. E. Bricka, vice-président.

Öiganisaüooit FonctionnBSisnfdasBourses
daOoniiTiaroa.- PrélatdeLol,
Voici la fin du rapport présenté par
M. Du Pasquier, au ncm de ia Commission
spéciale des Affaires a terme ;
Les non-profossionnels scat done protégés Je
trois manieres : oa ialerdit a leur mandataire de
sorlir <10leur conlrat do mansl-t et, de plus, lts ne
peuvont opérfr que par l'entreniise d'un courtier
ou cofnmissionnaire,et seutemoat ea se soumet-
lant aux clauses et conditions intégrales du mar-
chè régtementó.
S'iis perdeat de l'argent, iis Ie perdront done
suivant toutes les régies, eor.formémenta des ró-
glemests dürnent éluborés et homologués. par
riolermódiatre de courtiers ou de commissiohnai-
res düdient imuiairicuiös, survotllos, controles, et
n'ay.ant,du fait de leur conlrat strict do manda¬
taire, aucua intérêt personnel dans cette offahe.
Seuies les personnes résidant a I'étranger
écbappcnl aux dispositions ei-dessus. « Le légis-
Isteur francais », dit to rapporteur, « n'a pas a se
préoccuper des intéréts des sgéculateurs étran-
gers. »
Les sanctions sont de deux sorles :
Teste de la Comm'sslon (art. IS) (suite5.—
« Toute operation faite contraircment aux pres¬
criptions du parugraphe i« du préseat article est
nuite et ne peut enpendrer aucua iiea de droit.
» T 'Utintermédiaire qui aura joué dans des

nets, qui se sera intéressé directemeat ou indi-
rectement, sous son nom ou sur un roru inier-
posé, aux operations dont it a été chargé par de
tois clients, sera poarsaivi devant te tribunal de
police correclionneile ct puni d'uno amende de
?0'}francs a 3,000francs, sans prejudice de I'ac¬
tion des parties en domm.gns-ialéiêis. S'il était
inscrit sur la lisle des couniers «ssermentés, il
en sera rayé el nc pourra pius y ctre inscrit de
nouveau. »

Si tos intermédlaires qui sont contre-psriie des
Clientsprofessionnets, comme la ioi ies y auto-
rise, r.e ies préviennent pss, its seront possibles
des tnèmes sanctions que s'iis avaient traité avec
ua non-professionnot.
A i'acnuiation do i'affaire, aux poursuites cor-
rectionnelles, a I'amende de SCOfrancs s 3,000
francs cn cas de contravention, l'ariicle 16tiu
lexte de la Commission sjoute remprisonncment
de trois mois a six mois, et cela pour « quicon-
» que, par In distribution de circulaires, p>r des
» annorces dans les journaux, parl'envoi dagerits
» ou de démarchi urs, ou par tout autre moyen
» analogue, cherche habi'uellement a enirainer
» dans des operations a terme ou it livrer des per-
» sonaes ne s'occupant pas prof,ssionnellement
» de i'achat ou de la vento des marcharuiiscs ou
» demées sur lesqueliles porteraient ces opéra-
» lions. »
1!y «vait lieu, dit ia rapporteur, de se montrer
psrliculièrcment sêvère pour cos iadukriels :
nous pénsons, pour notre part, que ces prescrip¬
tions sont fort dangereuses. Cortes la Chambre
de commerce et la Bourse du Havre seraien! les
premières a condamner le racoiage des naïfs,
msis encore serait-i! prudent do ne pas eonsidé-
rer cornmede pauvres naïfs ccrlains spfcuiateurs
noD-professionnels q i, aa contraire, pourrsient
fort bien profiler habilement des sóvérites de la
Ioi pour exereer un véritoble chantage a i'égard
de cégociaths parfaitemer.t sincères. Si le déiit
en question était Bettemmt détermiaé, ctsder-
niers pourraitnt encore s'en preserver, mais
comment distirguer entre les methodes parfaite¬
ntent correctes et admises de recseigner par cir¬
culaires, articles de journaux spèeiaux, visites
d'agents, ceux qui pcuvent s'intèressor a un arti¬
cle, et les inanosavres déioyales vistes psr les
auteurs du projet de loi. Ua négcciant.risquera-
t-is ia prison paree qu'une de ses circulaires,. plus
ou m<ins affirmative quant a l'acenir des prix,
sera Irouvèe entre les mains d'un non-proffssion-
nel, ou eucore parco que son agent aura cherchó
a obtenir uil orilre par des raisonnements pius ou
inoins pressants ? Si encore ie soi-disant déiit
pouvait éire spprécié et jugé sur lo moment tr.ö-
me, mais ia soi-disant victime n'en partera ja¬
mais que iongtemps après, au moment oü il s'agi-
ra de payer la perle.
Au lieu de se raonfrer si plein de sollicitude
pour les non-professionnels, si sévère pour les
intermédiaires, le législateur devrait bien se ren-
drc compte qu'ii y a paraii les premiers de véri-

tables professionnels de la speculation, leujours
avides de proliter des fiuclhations des marchés
pour s'enrichir sans peine, et qui seraient trop
hcureux de trouver, grdcc a ces nouvelles dispo¬
sitions, un nouveau moyen de no pas payer en
cas de perte.
Les iniermédiaires savent déja combien ces
ehents sont dangereux ; its ne demanded pas a
ctre protégés contre eux, mais iis ne vailent pas
que la loi facdite leurs agissetuents, C*st pour-
quoi nous réclamons énergiquement la suppres¬
sion de l'arlicie 16 du projet de la Commission
persuades que les victimes de certaines réclames
ontrancières, s'il y en a, trouveront dans le droit
common des armes suffisantes pour se faire rcu-
dre justice. Nous ne saurions admettre celte pró-
somption de culpahilité a i'égard des intermó-d.imes.
Unefois les Bourses de commerce organisées.
réglementées, le législateur pouvait craindro dé
Voir toute son oeuvre rendue inutile pa: la con¬
currence de marchés fibres éisbiis en dehors des
Bourses,et avec des règlements en quelque sorté
piivés. G'est a ce danger que répondenl ies der-
Diers articles du projot de Ioi.
Lo gouvernement se bornait a décréter (arti¬
cle iü) :
« Les opéraiions a terme, traiiöes aux clauses
et conditions u'un marchó réglemeaté dans une
Bourse de commerce sont l'rappées de nuliité
lorsqu'elies sont réalisées hors d'une Bourse de
commerce. »
C'ótaitdone pour cello-ei un monopole absolu,
mais la Gommissiona pensé que ce texte pouvait
avoir des consequences trop radicates.Le rappor¬
teur lo moctre comme suit :
« Supposons ï'article 10da projet du gouver¬
nementen vigueur; non seulement les intermé¬
diaires ne pour-ont pus faire la contre-partie des
o.-dresqu'iis reeoiveat de leurs clients — profes¬
sionnels ou nan professionnels — mais il fur
sera int'-rdit de faire des marchés d'applieationou
de conclure hors de la Bourse - par !e léicph me
ou autrement —.avec (ies confrères, les affaires
dont iis ont été chargés, »
LaCommissionn'a done pas adopté cet article
tel quel et lui a substitué ses articles 17el i8.
Texts de 13 Commission tart. 17). « Les
inttniicdiaires visés a t'arliote 10de ia présente
Ioi devront faire inscrire a la Bourse oü lis exer-
cent leur profession, sur des registres qui y se¬
ront ouverts a cet eiïet, toutes les opéraiions a
terme oil jis ser Dlintervenus soit comme inter¬
médiaires, soit mêrae comme contri -parlies, et
qui n'auront pas éte concilies au raarché pub ic
de la Bouise. Mentiondoit élre fait'-, pour cha-
que opéraiion, de ia nature des marchandises ou
denrêes, de leur quaiité, de leur prix et de i'cpo-
que do la livraison.
» L'inscriptiondoit avoir lieu avant la fixation
la plus prochame dos cours.
» Toute irifraciion aux prescriptions des deux
paragraphes précódenis, iouie inexacliiude dans
les mentions iascrites en vertu du puragrapke i«
est punie d'une amende de S00 francs a"3,008
francs. » ,
Textede la CommlGsion (art. !8). — « Si un
règlement concernaot le irafiea livrer d'une mar-
chandiseou denree est étabii ca dehors des Bour¬
ses de commerce instrtuées en conformité de ia
présenie ioi, ou en violationdes dispositions con-
tenues daas les articles 4 et 7 ci-dessus, toute
operation conciue aux clauses et conditions de
ce règlement est nullc et ne saurait engendrer
aucun lien de droit. »
L'ariicle i8 conserve aux Bourses de commerce
leur monopole, puisque toute operation conciue
aux clauses el conditions d'un reglement étabii
en dehors d'une Bourse de commerce est nuiie.
Quant ' l'arlicie 17, i! isisse aux spécuiateurs
qui ne sont pas des intermédisires toute latitude
de passer entre eux das marchés a terme hors
des Bourses ; il ne defend pas non pius aux in¬
termédiaires de faire hors Bourse des operations
a terme eaire eux—jiour teur compte ou pour le
compte de leurs clients —ou avec !es clients
professionnels, mais il impose a ces iniermédiai¬
res visés a Ï'article io, c'est-a-direa tous ceux qui
sont soumis a la tenue du répertoire, une obliga¬
tion supplementaire —trés légere, au dire durap¬
porteur —cetie do faire coter en Bourse sur des
registres ad hoe toutes les affaires traitées hors
Bourse, et ceta avant la fixation Ia pius prociiaino
des cours. Et le rapporteur conclut ainsi : « Le
controle des affairesde la Bourse sera renforcé,
et la conoaissance que tout le monde pourra avoir
des operations pratiquöes hors dela eorbeille em-
pêchera que ces opéraiions puisseni fausser les
cours du marché pubtic le moins possible ».
Nous coiisidérons, pour noiro part, que ce
moyen est illusoire et üsque d'avoir ies conse¬
quences Ies pius facheuses.
En premier lieu, quelle garantie pourra-!-on
avoir sur la réalité de ccs operations coïöes ? Lc
rapporteur ne se fail pas ü'illusJon è cet égard,
puisque dans une note, il prend soin de décla-
rer que les operations iflscriie* sur te registre ce
concourroni pas pour la determination de ia cote.
Ce n'est done pss l'inscription cn Bourse des
affaires traitées hors Bourse qui pourra dormer
au marche public pius de sincérilé. Le client pro-
fesMcnneiou non, possèdoun moyen de controle
suffisant dans la comparaison des prix qui lui oni
été avisés avec les cotes état) <s offieiettement.
Celie inscr plion est done inutile, et quand il s'a-
git d'affaires spécuirlives, il serait bon de ne p s
oublier quo i'opéraieur a le droit strict de no pas
dormer connaissance a tout ie morde de ses opé¬
raiions — ou si ce droit lui est retiré, it n'opcre-
ra pius ou opérera ailtcurs.
Nous sommes surpris que le rapporteur, qui a
st bien compris I'importance des marchés a ter¬
me, nc se soit pas rendu eorapto quit importe au
premier chef do ne pas risquer de leur porter
atieinte cn en chassant ic-ursclients les plus ac-
lifs, ceux qui acholcntou vendent pour des bene¬
fices souvent fort resffeints ou par !e seul attrait
d'un courtige, mais qui oat précisément besoin
p ur opfirerde ne pas mettre tout le mondo au
courant de leurs operations.
Lerepertoire tenu par les intermédiaires donno
déja tous les ronseignements nécessaires aux re-
prèsenlanls des pouvoirs publics; il est parfaiie-
ment inutile d'insliluer un nouveau registre, Si
encore ceiui ci ne pouvait être consuitö quo par
es intéressés direcis; mais il va de soi que ces
inscriptions serviraienl surtout a renscigner les
opéraieu-s sur tes affaires de leurs concurrents.
Qui sait si ccux ci, pour masquer leurs opéra-
elies, ne devraiect pas cn arrivcr a faire
sur le registre un grand nombre d'opéra-
ficiives.
Parvenus au terme de cette éiude. nous ne pou-
vons que redire ce qui était la conclusiondu rap¬
port précédent et, a nouveau, « regrelter dc voir
une jégl'-menialion nouvelle s'ajouter a cellos,
trop nombreuses déja, dont souffre le commerce
national. »
Nous demandons aussi a nouveau que, si I'on
tient a donner aux Bourses de commerce une or¬
ganisation administrative plus compléte, cellc-ci
soit entreprise sur la base des groupements pro-
fessionnris conlröiés par i'Elut, au besoin, mais
gardaut leur initiative en fait de règtements.
Si nous sommes heurenx de voir le gouverne¬
ment et ia Commissionre-ndrejustice aux Gaisses
de Liquidation, nous regrettons que IaCommis¬
sion n'.-fitpas adopté te projel du gouvernement
en ce qui conceroc la clause de dêport, seu! rc-
mèle normal a apporter, si oa i'estime néces¬
saire, aux fins de mois.
Nous ne croyons pas que i'irarnatriculationdss
intermédiaires rencontre d'opposition,mais nous
sommes certains que l'exclusion des étrangers
non odmisa fixer teur domicile en France cahsc-
rait auxmaictics a terme du Havre lo plus grave
prejudice : nous protestons énergiquement contre
ce prott'ClionnisraemoEquin
Nons enregistrons, avec satisfaction, Ies dis¬
positions adoptécs par la Commission 'pour la
contre-partie éventucile des intermédiaires. Si
nous n'avons pas grande cor.fi nee dans ie rè-
suliat des mesures prises pour la protection des
non-professionnels, du moins la iiberté laissès
aux professionnels dans leurs rapports enlre <us
est ede de nature a sauvegarder la vitalilê des
marchés a terme, que le projet du gouvernement
aurait condamp.ésa une decadenceraphe.
Nous demandons toutefois que ia soliicitude du
législateur pour cos clients oceasionnris n'aille
pas jusqn'a cansidércr comme « suspects «, el
justiciable?,da la police corrrctior.ne'le, les inter¬
médiaires dont ees spécuiateurs sa scrveDt pour
leurs operations et dont its abusent souvent. Nous
faisons done appel a son imparlialitê el ins'stons
pour la suppression des sanctions correctionnetles
prévues, sauf recours au droit common.
Gonlraindre les intermédiaires a faire inscrire
surdes registres ouverts routes leursopêrations,au
fur et a mesure qu'iis Ies concluent, aurait pour
conséquence de teur reaare, dans bien des cas,
impossible l'exécuticn de leurs ordres et porlerait
atteinte a l'inviolabiiité du secret des affaires.
Nous demandons done la suppression des disposi¬
tions del'ariicie 17de la Commission.
Telles sont, Messieurs, Ies eoanlusions de voire
Commission,et nous espérons que vous voudrez
bien teur donner voire approbation.
Ce rapport entendu et après discussion, la
Chambre consultée declare, Al'unanimité, en
adopter les termes et conclusions.

l'our extrait conforme :
Le Président de la Chambreds commerce,

Joannes COUVERT. ...

LesBibliotJiêquesMilitaires
MM.Joseph Reinach et Georges Bureau,"
deputes, viennent d'adresser fa iettre sui-
vante au miaistre de la guerre :
„ 31janvier 1914.Monsieurle Mimstre,

II existe au budget du ministère de la guerre,
dans le ehapiire b, un crédit de 30,ooo francs des¬
tine s techa deii vres pour les bibfielhéquesdo
troupe ihommes do troupe et sous-officiers)
Cecfédit de 30,000 francs est répirii par Ietf
soius d'une Commission inter-ministérielle, sié-
geant au ministère do ia guerre, appetéa «Com¬
mission des thbliothéques da troupe. »
Gesbibliothóquesse répartissent ea deux catê-
jjOliGS •

l" BiMiothèqnesappartenant a i'Etat ;
-• Btnliot-hèjuos appartenant aux unites o?i
groupes (1unites et autres groupemeuts de sous-
olficicrsqui les ont coustkuées.
Gest aux Uibtiolhèquesde la première ealè^o-
pieque sont atinbués les subsidesde i'Etat, ellos
doivent ctre constituées daas les places, ctreoi?
d instruction ou forts dénués de ressources, et
erases A la disposition do tous les hommesdatroupe.
Le conlirgeih dos hommo3 sous les drapeanx
ayant été considérablcmentaccru par la mise cn
applicationde la loi de 3 ans, cous venons vous
dernander,Monsieur le ministro s'il n'est pas dans
vos intentions de dernanderaux Chambres Ie re-
levemcnt du crédit de 30.080francs ücvcnu sans
doutc insuffiiant.
La constitution de biblioihèquespour les corps
de troupe a été icspiréo par ie désir ü'ossurec
aux jeunes soldats ties distractions saines eutaat
qu utiles & leur formation inteHectueiie. Oa 8
youlu, en les retenant s'il ê ait possible dans des
locaux confortublfS oü its pourraient passet'
egröablement le temps de buir repos, éviter qu'iis
ne cedent aux suggestions du déiceuvrement et
de Iennui au milieu des teatations de toute sorta
qu offrent les villosde garnison. Cette preoccu¬
pation dolt poser sur nous davantage encore, de¬
puis que nous avons pris devam te pays ia res-
ponsabiblé de i'incorporation a vingt ans.
D'autrepart, les troupes faisant des séjours de
plus ea plus fréquent, et de plus en plus longs
dans les camps d'instruciion, i! scmble absoiu-
raent nécessaire de doter ces camps de bibloihè-
ques En effet, aux environs des camps se irou-
vent des établissemcnls interlopes de toute na¬
ture dont it couvient par tous ies moyens
bles d'évitcr la fréquentatiou aux home
troupe.
Maisil importe surtout que les livrcs puissent
étre mis sans aucune enirave dans la main des
hommes et, pour cela, nVst-il pas désirable que
les ouvrages de ces biblioihèques soient considé-
res comrue aiatériei de ia masse des écoles, et
que leur valeur soit portee sous un seul numéro
sommaire dans les comptsbilités des coips?
II s_emale en effet que si i'on suivail les deside-
rata de la direction du controle, qui voudrait que
« ces Bihlio'héqucsdonnent lieu a róiablissement
de ia comptabiïiteprévue par ie paragraphe ö du
1article 76de ['instruction du 30 décembre 1902
(B O , volume 27,page tS8)», il y aurait ia une
complicationqui en rendrait l'usage presque illu—'
soire. II est, en effet, impossible de soumettre les
officiersa un métier de bibtiothéeures.et lemain-
tien des exigences du controle aboutirait pure-
rtient et simpicment a 1'impossibilitéabsolue d'ua
fonclionnenieiitpratique.
_Ne pensez vous pss, MonsieurIo ministre, qua
si un livre est sbioié par l'usage, ce tivre aura
rempii son but, ii n'y aura qu'a le remplacer ; que
si, au contraire, Ie livre a été abimé inteationnel-
leraont, i'aatoritê miiitaire est suffi-amment ar¬
mée pour punir, sans t'interventiou dota Gourdes
coixiptes,le soldat qui se sera rendu coupable
d'une degradationvolontaire?
Nous serioDS heure-x, Monsieur 1c ministro,
que vous vouiussiez bien examiner cette question
avec bienveiilance ct nous vous prions d'agrétr
l'assuraacc de nos tout dévoués sentiments.

Signé : Joseph reinach,
Döputé,vicc-président de la Gommissioj"

de l'armée.
GEOIIGES BUREAU,

Mcmbrcdc la Gommissionde i'arméa

possi-
homaies de

ïi'Am cTSos-af Issjs «5e Ia
Clare tóe Fécastsjs 1

Au sujet des araéiioraUous proposées A la
gare de l-'éeatüD.li. GéflrgÊSBureau, député,
a rrpa de la direction des Ghemins de fer de
i'EUt, ia iettre suivante :
« Monsieur le député,

» J'ai l'honncur de vous faire connaïtre
que le projet que nous étudioos actuelie-
raent pour ('amelioration du service de la
gare de Fécamp comprendra la construction
d'une halie Amarée et la pose dc nouveUes
voies, Ic-slines pour permettre de reniiser ie
materiel, les aatres pour augnienter la capa-
cité du débord.
» L'étude de ce projet n'est pas encore as¬
sez avancee pour me pennetire de vous ea
indiquer ie montant.
» D'autre part, en vue de ponvoir utiiiser
pius tard i'eroplacemcnt du dépot actuel
pour l'extensiou des installations P. V. si te
dévetoppement du trafie ic rend nécessaire,
nous avons acliaté des terrains riverains de
ia iigue de Fécamp a Dieppe a la sortie de !a
gare ea vue de la construction óventuelie
d'un nouveau dépót.
» Veuiüez egrèer, Monsieur ie député, Pas-
suranco de ma haute consideration.
» Le directeur des chemins de fer de I'Etat
e Pour ie directeur des eheinins de fei
de i'Etat,
■»Ls sous-directeur,
» Signé : André Dejean. »

Ofisèjjxses il® Hf. tïj'ise Slivassi
Hier après-midi out eu lieu les obsèques
de M. TygeSkrara, courtier maritime, con¬
sul général du Danemark, qui vient d'être
brusquernent enlevé A i age de 71 ans.
Le cercneil dn regretté défunt, que recou-
vrait le pavilion öanois, était déposé sur un
char élégint que masqaaient presque eniiè-
rement les superbas eonronnes ds perl es fi¬
nes et de lleurs naturelles offertes par les
amis et les différents corps constitués aux¬
quels appartenait M. Skram.
Sur les rubans, dont piusieurs étaient aux
couienrs nationales : blanciie ct rouge, du
Danemaik, on reievait le3 inscriptions sui-
vantos : Lo Gouvernement Danois, au consul
Skram ; Nordisk Skibsredsrforeming ; Ia
Colonie danoise, a son regreité consu! ; ie
Corps consulaire du Havre ; Ie Syndic et la
Compagnie des Courtiers et Agents da change
dn Havre,; Anotre regretté Cóliègue et Ami;
Les employés des Courtiers du Nord, a leur
regrette patron.
En tête du cortége se tenaient M. Lccar-
pentier, ancien maire de Montivilfiers, et son
tils; M. Taconet, syndic des courtiers inari¬
iimes et agents de change ; M.Cremer, consul
de Grèce, vics-doyen du corps consulaire.
On remarquait en outre : MM.John-Ball Os-
borne, consul des Etits-Unis ; Langstaffi
consul du Japon ; Browne, consul des Pays-
Bas ; Christiansen, vice-consul de Russie;
Lebiond, consul de Monaco ; Antonio Arauja-
Silva, consul général du Brésil ; Gomez Tré-
vijano, consul d Espagne ; James Walsh,
vice-consul de Grande-Bretagne ; Arne Ham¬
mer, vice-consul de Norvège, représentant
le Nordisk Skibsréder iorening (Association
des Armateurs des Pays du Nord, de Christia-
nia).
Signalons également : MM. L. Toutain,
metnbre de la Chambre de Commerce, i*-»
adjoint de la Chambre syndicale des cour-
tiers interprötes, et courtiers d'assurances,
dont M. Skram était le 2« adjoint ; Fernberg,
3« adjoint ; C. Godefroy, 3« adjoint ; Ed.
Ilouzé, Gdadjoint ; E. Biüard, Dumesnii,
membres de cette compagnie ; G. O.rinet.
il. Caillard, juges au tribunal de Commerce;
R. Martin, greflier de cette assemblée ; Le¬
varey, Martin, Ronssel, avocats ; Barrié el
Chalöt, banquiers ; Boyer, agent du Lloyd's

En venle
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En venteanCRA^n ïïAXAït et auxgaleries »u HAVia:.
Register ; Crequer, Servet, capitaines ex¬
perts, Lapeyre, inspecteur, Barbara, contrö-
ieur-adjoint, et Desbordes,réceveur princi¬
pal des Douanes ; Podesta, représentant ia
uélégation des DamesD.moisesde ia Fédéra-
iion gymnastique do Danemark, venue en
wnüet dernier au concours do Deauviile ;
Morel, chef du service da pilotage du port
dn Havre ; Darraye, directeur da ia Compa¬
gnie des Absilies ; Dechaiiie,chef du service
des signaox, etc.
A ia msison inortuaire et an cimetière M.
Ie pasteur Gronier a fait Téioge da regretté
détunt.
M.T.iconet, syndic des couriicrs a ensniie
adressé un souvenir trés amicala soa es'.imé
collèguoet dit en quelle estime 11 fut tou-
jours teuu par ceux qui eurent i'agrément
d'etre en relations avec lnl,
A i'occasion de ces obsèqnes, les offices
des divers consalats avaieat mss leur pa¬
ridon en berne.

Le Petit Havre — Mardi 3 Fevrier Tiny

E.-»Clangs® ana gfassgSIes»
Une battue administrative a été effective
limanchs dans ies boi3do Vairnont, sons ia
lirectiou doM. Kionliemier, lieutenant do
ionveterie, aceornpagné de ses coiiègnes du
département del'Eure, MM.Chapman et Go-
nard. An cours de celts cliasss six san-
qiiersont été tués : un vieux solitaire, deux
grandes iaios et trois bêtss de compagnie.
II est &souhaiter qne ces battues sa géné-
raiisent dans touies regions oü i'on signals
ia présence de ces facheux animaux.

Alamémelreti'IMLalliaai
Sous pen do jours, la semaine prochaine
!rès probabiement, vont commencer ies tra-
ranx en vue de la raise en place du monu¬
ment qoo des amis et des admirateurs
Ï' Hubert Latham, tuó en 1912,dans les fo-
ïêts de TAfriqueequatoriale francaise en se
livraat è la chaste au btillle, ont resolu d'éri-
gér par souscripiion a ia mémoire dn jenne
aviatenr. Cemonument sera érigé au som¬
met de ia faiaise du Btanc-Nez,a Sangatte, ii
proxifnité de l'usine du tunnel sous la Man¬
che, c'est-a-dire ii l'endroit même d'oü La¬
tham s'envola iors de ses deux teniatiyes de
traverses du dótroit en aeroplane, en juiilet
1909.
Lejury chargé d'examiner les divers pro¬
iets participant au concours ouvert par
l'Aéro-Clüb deFrance, en vue de l'exécntion
de ce monument, a arrêlé son choix sur une
maquette présentée par un arii-te originaire
de Lille, M. GeorgesYerez, prix de Rome,
aaembre da jury du Salon.
Lemonument qui va être mis en p'ace a
Sangatte mesurera treiza metres de hauteur
totale. II se composera d'ua soobassement
en granit sur Ia face aniérieure duquel se-
ront scalptées les falaises battces par les
flots dn détroit, puis, oiahant an-dessus de
ia mer, la svelte libeliule mécanique que
pilotait i'audacieox aviatenr.
Sur la face postérieure, un médaillon rap-
peliera ies rnerveillenses prouesses accom

InAvialcurMilitaire
MiaitanHavre

Hals il dut atterrir a Saint -Bomaia

On se souvient que l'année dernière, au
20nrai, deux biplans rnilitaires, monies nar
le capitaine Barès et le lieutenant Mauser-
Devarrennes, étaient vonus rendre visits a
notre vilie, venant de Buc. Ils étaient repar-
tis tons deux ie lenderaain pour LeCrotoy.
Euectuant actuellement une période de
vols a longue distance, M.Manger-Devarren -
nes, qui ert aujourd'hui devenu capitaine,
avait e&corechoisi notre contrée pour com¬
mencer une tournee sur les cót'esnormaa-
des.
An debut de l'après-midi, hier, pl'otant
son biplaa Farraan et accompaguó da son
mêcanicien, M. Champlong, ie capitaine
aviatenr prenait son vol de i'aérodrume de
Versailles.
Tout se passait a merveills et co voyage
aérien durait depuis deux hocres, lorsqu'eu
arrivant au-dessus du territoirs de Saint-
Romain, le pilote s'apercut que son moteur
cnauüait terriblement. li, dut conper l'aliu-
mage aussitót et atterrir en vol plané, a cia-
quante metres de ia route nationale, dans
un champ.
L'aviatenr et soa mécanicica se renclirent
compte aiors que Técliauilament du moteur
s'était produit par suite d'une füite du radia-
teur. Cel appareil ne contenait plus une
gonlle d'eau. Plusieurs cylindres ayaat mê-
me été detériorés, le moleurdevra être rem-
placé pour permettre a i'aviateur de coati-
voyage.
lion du i

nes_ était de survoier notre vilie et, après
avoir fait qaelqaes boucles dans notre c«el,
d'aller atterrir a Bléviiie, k ia station Mo-
lon.
« C'est lieureux, nous disait-il hier, que
cette facheuse fuiie se soit produite un peu

Thê Chambard Le plus agréable
des Purgatifs.

nuer son
L'intention du capitaine Mauger-Devarrai-

graee a un sifflet de manoeuvre, dans lequel
un des nautragés souillait sans relache, que
ceux-ci torent retrouvés.
Sur les huit hemmes qai s'étaient réfugiés
en bant du grand mat, cinq soulement vi-
vaient encore ; les autres, attachés au mat
par des cordages, avaieat été noyés par la
marée montante.
L'ua de ces derniers, le second du navire,
avsit ea, avaut de mourir, la présence d'es-
prit de tendre au matelot qui se trouvait au-
dessus de lui ie sifiïst auquei les ciaq survi-
vants doirent leur salut.

Les lirages de la l'A PÜT4 IjTSATEOjV
(Entrepriseprivéeassujüie au controledel'Etat)
soni Alennets, et cette Societéne saurait être
cqnlonduo avec d'autres de creation récente
taisant plusieurs tiragos par muis.
Les sociscriptears ne doivent pas envisager
Is nombre des tirages, mais la proportion
desrembourseïhets: cette proportion e.-t plus
élevée k la «lAPl'iTAajïSAlffaoai que
dans it importe quelle Société similxire.
Sont rembonrsés par l'Agencedu Havreau
Tiuage du

avant, saus qqoi, je serais venu atterrir sur
la place de riIötel-ae-Ville. . . oa sur un tolt,
ce qui n'est pas nouveau d'aiileurs », a-t-il
ojouté malicieusement.
Au moment oü I'aviateur atterrissait, ainsi
que nous venons de le dire, dans la plaine
de Samt-Romain,M.W-.-stphalenpassait,pré-
cisément en automobile. 'II lui offrit de Ie
conduire au Havre, pendant qu'im gendar¬
me aesurait la garde da i'aéroplane militaire.
Le capitaine Mauger-Desvarennes est (3es-
cendo a l'ilötsl Moderne. Lorsque son appa¬
reil sera remis au point, dans deux on trois
jours, il container;! son voyage vors Le Cro¬
toy, a ia station Caudron. g. M.

ifeeüeslarllimfis
K®s

Le steamer Niagara est ationdu sur rade le
3 tóvrier, a IS heitres.
Le paquebot La-Savoie est attendu sur
rads ie 4 février, a 17heures.

riivaiER
/ 'dM.Riouif, directeur de 1'American

592-il9) Express, qaai d'Orlóans, dom. 30,
893298j roe Frédérik-Lemaitre (2 bons a
? i'ccart), 1,000fr.

öi.4686a M.Leroy, convrenr, 118, rne Casi-
mir-Dolavigne, 800fr. 2 fois.

231848ü M.Fontaine, brigadièrde police, 72,
_rue Victor-Hugo,Ö00fr.

66893$h MmeLesnsor, garde -malade, roe
Miclielet,117,500fr.

401941k M. Boaqaerol, épicier, 57, cours de
la Répubiique, 300fr.

133317it M.Dietsch, patissier, 33,rue Thiers,
500fr. 3» fois.

678471a Mile Marie Chaulien, insütutriee,
rue E.-Reaouf, dom. ü, rue de Fe¬
camp, 600Ir.

342134ii MlieCharlotte Christofiersen, Em-
p'.oyéeaux Galeriesda Havre, 8, rue
d'Après-Mannevi!lette, 300fr.

661197a MmeLe Coadou, débitanto, 24, rue
d'Edrevillo, 300fr.

329081a MmeDeguerville, institutrlco aux
Acacias,300fr.

710140
713019
713898
718777
721636
497787

commissaire de policede la sixième section,
lorsqu il procéda ü une enquête aussitót
après la découverte du défunt.
Lemagistral apprit que vers six heures et
oemie du matin, Cartier s'est présenté a
l usine Gaspari, ea état d'ivresse, pour v
prendre son travail. Le directeur lui fit re-
rnarquer qu'il ne pouvait sans danger pren¬
dre son service dans cet état et i'envoya
chercher son rempla^ant.
Cartier n'en fit lien. 11se. rendit au con¬
traire, dans un débit voisia oil il but encore
un verre on deux et, ea sortant ds ce debit,
Halia se jeter an canal.
M. lo docteur Decorde a élé
procéder aux constatations

requis pour
médtco-légales.

.Tlortc'le ©ïisaie Ï'.

a M.Eadier, agriculteur an Fonte-
nay (a bons a l'écarl), 2,300fr.

leims, cii io valeurenx pilote pril une écla¬
tante revanche sur la guigne qui 1'avaitsans

plies par Latham lors dn premier meeting de
Reims, cii io valeurenx pil

_ igni
cessc poursiuvi é Sangatte, en s'adjugeant
en Champagne Ies premiers prix dans' plu¬
sieurs épreuves. Dans ca médaillon, on apee-
cevra distihetement les deux flèches de la
cathédrale de Reims, avec i'aéroplane victo¬
rieus les daublant en plein vol.
Ce soubassement sera snrmonté d'une
stéle ea granit en avant de laqueile se dres
sera ia statue, en pied, d'IIubert Latham, re-
présenté dans l'attitude qui lui était i'atm-
iière, une cigaretle entre ies doigts et l'autre
main dans Ia poclie du veston.
La tête est Kgèrement pencilée et Ia phy-
sionomie indique la réflexion dans laqueile
est piongó I'aviateur songeant k sa pro-
chaine tentative. Ses yeux se portent; en
c-iïet,vers la cöte anglaise, qu'on aperpoit au
loin.
Cette direction lui est, da reste, indiqués
pir le génie de l'aviationaux alles dépioyées,
qui é end le bras vers le chateau de Don-
ires et se trouve placé derrière i'aviateur,
entre Ia stéle et ia statue.
Le génie et Latham seront cn bronze. La
statue de i'aviateur mesurera 2 m . 20envi¬
ron. On 1'apercEvra ainsi de trés icin, è mi-
cöte des hauteurs de Blanc-Nez,en venant de
Calais, sur an terrain concédé aa Comité de
l'Aéro-Club, par la comranns de Sangatte,
en bordure de la route départementale
qui va de Calais a Boulogne, en suivantla
mer.
L'artiste qui con^ut !e monument vient
d'arriver a Calaisct öirigora les travaux dc
mise en place de son ceuvre. Son inaugura¬
tion aura lieu vraisemblablement au mois
do. juiilet et serait l'occasien de grandes
téles.

ïncfiiêie A Esarsüdr Ia Frames
On annonce de New-York qn'an cours de
la traversée de ia France, le paquebot de la
Compagnie Générale Transatlantiqne, un
incendie se déclara dans la salie a manger
des premières; mais, grace au sang-froid
ties garcons, il fut rapidement maitiisé.

On salt qti'au cours de sa iraversée dn
Havre ti Granviilo, 1ö steanior Armor, par
suite d'avaries, avait dü re'acher it Clter-
bourg, oit il so trouvait dans i'impossibiütó
de continuer son voyage.
Son armatenr a décidê de le faire remor-
quer. A cet effet, VAbeille-lll,de ia Compa¬
gnie des Abeiiles, qnittait notre port samedi
pour cette destination, et devait arriver
dimanchea Granvilleavec l'.-lrwr.
De la, i'Arwar ralliera Saint-Maio.

a M.Lolebvrc, culiivateur a Bréau'.é,
300Ir.

326202a Mile Bandry, domestique it Saint-
Aruou.t, 300fr.

784994a MareRoinard, cultivatrlco è Saint-
Martin-lTIoitier, 300fr.

410378&M.Cho'et, 23,rue Gustave-Flaubert,
actuellement a Sartiily, 300fr.

Sont également sortis les numéros 672713,
&SSS Af 7H730I7243,
Se
Soci-
jLA
SoA
chet
medic
senrs,
Slrask

Ea passant sur le quai des Casernes, di-
manche sotr, vers 7 lieares, M.Guiilaumo
Le Gofi,age de 29ans, employé aux ponts et
cnaussées, et denieurant rue Dauphiue, 41,
ghssa au bord du quai et tomba it i'eau prés
io pont Notre-Dame.
On s'apergut de sa chute, mais malbeu-
reusement, Le Goft était coulé a »ie. Des re¬
cherches turent aussitót entreprises el.cene
fut qu après un quart d'heuro d'e-fiortsque
Ton put io retirer do I'eau. Transports it la
pharmacie Dsbains, i'infortu ne ne put être
rappelé a la vie.
Son corps fat trans por!ó it son domicile.
M. le iioeteur Decordea été requis pour
constator le décès.

f Iiarrrtlcr Meggé
Dimanche, ua psu avant midi, la charre-
tior Jean Dusseaa, agé do 17ans, an service
de MM.Auvray et Geoflroy, et habitant 60,
rue d'Arcole, condaisait un banueau sur ie
quai de Ssïgon, quand par suite d'un laux
pas il tomba sur ie sol.
Avant qa'il ait eu !s temps de se garer,
une des roues da véhicule in! passa sur les
deux jambes et les lui fractura.
Le malheureux biessé dut être transnortó
a THöpiiai Pasteur, oü ii tut admis d'ur-
gence.

Ai-rcelaliosi ö'aw» IUe!dh!^e
Jules Bardon,37ans, simmer, sans domi¬
cile, torsi de la prison cisFre.-r.es, ie 26 jan¬
vier dernier, disant se rendre au Havre, est
venu s'échouer &Yeulcs,vendredi, oü ii s'est
faitpincer en flagrantdélit demendicité. Dija
pourvu d'une dizaine de condamnations, il a
été dirigé sur la prison d'Yvetot.

Iloiuoiijmie
Sous le litre : Ivresse belliqueuso, nous
avons annoncé l'arrestation de deux journa-
hers de Sainte-Adressequi sont soupconnés
c avoir attaqué plusieurs personnes dans la
nuit de samedi a dimanche.
L'und'enxa déclaré se nommer Robert
Lecaron, dit Boisson,êlre agé de 19ans, de-
menrant rue du lieau-Panorama, 5.
Ba réalitó ce jeune horame qui a été élsvé
par MmeLecaron, se nomme Robert Poisson
et il convient de dire qu'il n'a aucune pa¬
rente avec la familie Lecaron, et que les fils
Maurice; Georges,Emile, get Louis Lecaron
n cntretienncnt aucune relation avec lui.

fi/1 ftfSOTET .MHTISTJ,£?.r,S!i!E8ra-!7.r.8.-ïMr«a

ïrlbiioe des Syndlcits
Chambre syndicale des ïlorlog-ers, lïl-
gouriers, Graveurs. — 11osl rappeléquec'est
ïaverae!^'4lieu la r,5uliioagéaérale,a la Gaande

Conferenceset €öurs
Sanvefeurs Ambulanciers de !a Seine-
Iniérlearc. — Jeudi prochain3 février, de
a ü.j/i a 10heuresdu soir,au CereloFranklin,
conference,coursthêoriquoet pratique do pre¬
mierssomsd'urgonce,parAl.le D' ilaraonei.
Sujettraité : 2«leconsur ies fractures ea eé-neralet de leur iraitemeni.
Nota.—Les cartesvaiabtes-pour 1014, sont
aósmaiatenaala Iadispositiondc3soeiélaires

Tliéêtre-Cirque Omnia
CtlMEfifJAOfSINIA PATHÉ
Aujourd'hni mardi, début du nouveau prtf
gramme de cinéraatographe da la semaine
üont voici la composition :
Programme du mardi 3 au Iundi 9 ff
vner 1914inclus.
Matinee: jeudi et dimanche.
l'our la première lois au Havre ;
Kïarc Aatoiae ct C!öoj>Atï*e, gratli
fUrnJr^tomqueen sixparlies,série«Quo-Vadis»,

que
en

" traverslesSitescueieuxde t'Ö.éjon;pleinair.—LeCvke,sérieinstructive.
su!vanfr|-arama SGcomp!ètera t)ar 133vnea
Rigadinregoitdeuxjeunssmariês, scène com?,
quojoueepar I'/iace. —I'allièJournal,dernière-ïactuaiiiesduMondeentier.—Bomoir.

F 'olies -Berger 0
A !a Cltkce ï la splenüiae revue
triomphe tous les soirs. Muis au ocala

si rien da

Cours gratuits de Pïiotograpliie. — Go
soir,deU a 22 heures,au localdo ia SociétéHa-
vr-aisede Photograpnio,18, rue Gustave-Flaubert,coorsparM.facaiüe,professeur.
Sujctstraités: Einploide la lanternodoprojec¬
tionetagrandissementdespelitsclichés,etc.
Leprochaincoursseraréservésux agrandisse-
isents artistiquesen combinantdes ciichés de
paysagesetdesclichésdenuages.
Tousles amateursmêmc non soeiélairespeu-
vent assistcra cescours,les damessontadmises.
Iniversité Populaire.— Gesoir,
au siègesocial,conferencepubiiqueparM.Guitsrd,rirofcssour.
Sujettraité: L'C
l'histoire.

plus amusant que les scènes nouvtllcs de ia
Bechr-rchede la patsrnité, l'Actuello Mods
aniéncaiue, les perruques de couieur.
Avecce'a une pléiaae d'excchents ariistef
tous plus pais ies uns que Ies auires G'csl
un suceès force avec de tels éléraents.

s. 8U.3/4,
et gratuite

Org'atvtationda travailci trav r$BuMoyen-dgea nosjours.
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FiC-sMallres nn C'Rliftlngst
M.Aldy, rapporteur du budget des invali¬
des de la marine, et M. Paul Bignon, vice-
president de la Commission du budget, ont
été regus par M.Ajam, sous-secrétaired'Etat,
qn'ils venaient enlretersir de Terreur qui a
été commire lors da la dernière classifica¬
tion au sujet de la pension des maiires
an cabotage, titulaires du brevet supérieur.
Le sous-secrétariat va examiner Ie moven
de relever immédiateincnt la pension des
maiires au cabotage.

Us» Tallies" alhtiiiuiEl
ee lirke *ur Ica redls

Nous avons annoncé qu'un voilier aIla-
mand a qnaire mats, Filler a, bailment do
2,000tonnes, était venu dans la nuit da 31
janvier, se briser sur les récifs a Portscatho
non loin de Falmouth.
Voicidesrenseignementscomplémentaires
sur ce sinistre qui a causé ia mort de dix-
neuf hommes.
II faisait gros kraps et Ie Hera qui venait
du Pérou avec une cargaison da nitrate,
cherchait a repérer ies faux du port de Fal¬
mouth en Cornouailles, quand la visie an-
nonca ia proximité des récifs. Le capitaine
donna immédiatement l'ordre de virer de
bord, reals il était trop tard et le navire vint
se detoneer sur ies rockers.
La situation étant considérée corame dó-
sespérée, la grande chaloupe fut raise a Ia
mer et vingt et un hommes, sur les vingt-
quatre que comprenait l'éqnipage, y prirent
place. Mais, ó peine lancée, i'embarcaüon
cbayira et seize de ses occupants, doni Ie ca-
pitainq, furent noyés. I.es cinq autres réus-
sirent ii regagner io Hera, qui coula qael-
ques minutes après, la partie supérieure du
grand mat, oü s'étaient réfugiés iss huit sur¬
vivals, émergeaut seule.
Pendant ce temps, le bateau de sanvetage
de Falmouth, oil Tonavail appris le siaisire,
avait été lancé ; mais, la coqae da Hera
ayant complètement disparu, les sauveteurs
mirent plus de six heures k découvrir ie mat
oil, comme une grappe humaine, étaient ac-
crochés ies survivants. Cene fut mome que

(.'ExplosionÉFUsineFrlgorlflquo
Décès d'une des Ylctimcs a 1Haplial
Nos lecteurs ont encore présent a la mé¬
moire les détails de l'exp osionde gazammo¬
niac qui s'est produite la 21 janvier derni<?r,
dans l'usine fngorifique de 1Union, boule¬
vard Amirai-Mouchez.
Deuxdes victirnes attrintes de commence¬
ment d'asphyxie avaient ditêtre transportées
a l'IIospice-Génóral.
Le monteur Charles Keep, a peu prés ré-
tabli, put quitter est établissement quglqnes
jours après. Une courto convalescence ü son

Êcs Ba»gtr»--de I'lvrfsne
Ayant trop iê'é la diye bouteiile et ne si-
chant plus ce qu'ils faiaaient, les nommés
Gaston Lethomas, agó de 24' ans, journaiier,
demsuran rue Casimir-Deiavigne, 72, et
E louard Gaédés, agé de 32 ans, électricien,
habitant a la mème adresae, cherchèrent
querelle Aun matelot des douanes, Jean Ni¬
colas, qui so prcmonait vers onze heures,
éimanche soir, sur la passerelle du bassin
du Commerce avec un eamarade, M.Pierre
Bosq, préposé des douanes.
Les deux iraseibles compères ne savaient
pas qn'ils s'adressaisnt a des agents du ser¬
vice des douanes. Cepondant, les agents
cychstes Leaeveu, Fremont et Auvray, qui
passaient ia, mirent un terme k leors me¬
naces en les conduisant au violon. Aucnn
coup n'ayant été portó, un simple nrocès-
verbal leur lat dressé pour ivresse.

Institnt Internationa! pour Ia Diffusion
«les ll.xpérirnee* soeiaI«?s (Aflllié a §aL,i-
S'ue cu Ps-ogrès). Seciiou «lu Havre
LTos'' ' _TasUtut Iaieruat
une reunionlo ISj
M.HermannDaPas
« J'ai toujourséti
dans la v>>iede 1';
HermannDuPasqui
symgathiqueprt
rienee lui a fa

Lcfc

Si les Légimiesaugmentent
LESP0TAGESMAGGI

domicile lui
son travail.
Maisil n'en a pas été do mème de

permit ensuile de reprendre

l'infcr-
t

llarnon, place
tuné Vincent, agóde 40aa3,cgalenaent rnon-
tenr, lequel habitait k Tllólel """
Gambetta.
Les désordres occasionnés par Pasphyxie
commencaient a disparsiire, lorsqü'une
pneumonie se déclara. Maigré Sousies solos
dont il fat entouré, l'infortuné est mort hier
matin, a l'ilópital.
Onsait que Ie Parquet du Havre est saisi
de cette aliaire.
L'un des mecaniciens, nommé Ward, sujet
anglais, demeurant rue Victor-Hugo, 78. se
trouve dès maintenant inculpé d'homicide
par imprudence. I! avait, en tffet, négligé
de procéder ü une réparaiion urgente qui
eut évité l'éclatement de la conduite du gaz
ammoniac.
M.Barnand, juge d'instraction, a ordonné
que i'autopsie du monteur Vincent soit faite.
Cette operation aura lieu aujourd'hui.

C«f isefvetit
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Sew Ffijo
coat, I. A TAI3LETT3G
Pom» deux Fotages

Sigfs tiraiipillriirs
Albert Resse, agé de 37 a?is, jonrna'ier,
demeurant rue de Ia Gafie,no17,a été arrèté
dimanche après-midi, sur le quai des Trans-
Etianiiques, aiors qu'il venait de dérober
trois kilos de coton menie des balles. Pro¬
cés-verb tl fut dressé et libertó rendue.
De mème, Joseph-MarieDaubeuf, agé de
43 ans, journalier, demeurant rue da ia
G.fia, 17,a été surprls sur Io quai Frissard,
porteur de cinq kilos de colon dont i! ne put
jusiifier Ia légiüme propriété. Procés-verbal
mi fut dressé.

tromper souven
tentiÓDS,ct qu'o
lière, en creyant
poursuit-ii,öaas
nousdevonscl
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al, seclioadu Havre,a terra
vier,sous la prósitlencedo
ésir-euxd'aller de l'avant,
élioraiionsociale», dit ii.
n ouvrantia séance,ct lo
ur co que l'expö-
que 1'onpeut so
les raeiilouresin-
s vraimenten ar-
ant >1.Cost bien,
des choscsque
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Cinéma Gaumonl
II faut revoii'

SuzanneGrandaiset LéonceVerrel
dans a® tllyaicr® a«s RnelteM «ï®
repris a la demanda générale
Ailezvoos divertir avec
Lamyet Levesqus

dans STSïiesstre 3iAtïteiep
cinévaudeville désopilant
L'hêroïune ouvrier sera applaudi
daus Un drame de l'air

Ké«i5al il.; Pluimja
Cosoir, a 8 h. 3/4, dans ia salie de Ia Lyrg
Havraise, se feront entendre Mile MA-
'i HIEU-LUTZ, de l'Opéra-Gomique,■ainsi
que M. Ernilo SAüTREüIL,, vioion-solo
des GrandsOrchestres et du Theatre, accatn-
pagnós par Tart s'e M. de Acévès,sur un vé-
rilable PIANOLA-AEOLIAN.

insiste
raneltro
in0 avec
oelquefc
de I'm
praliq
r a nouséclaireries uns les

aulres,alia d'organiser1cprogrès,d'aprè.sles ex¬
periences qu'il nousestpossibledo cor.naitreet
de comparer.Uneoeuvrocornaiela nötre, en ef¬
fet, peutêlre fécondcpareequ'elleveuts'aopuyer
sur des experiencesréalisces.
Raltachantsa causerie a i'exposé remarquable
queM.JeanMackavaitfaitdsns ia reunion pré-
cédcnte,M.Guittonprend la paroleet uiet en iu
mière ia questionde la bienf'tisanespreveeel de
S'S rapporIs avec.VadministrationpubLque,eil
éludiantplusparticuüèrenicnt,pa
«LigueprotoctriesdesEnfanisOrpbsHssët Aban-

r l'histoirede la
_, . jrp
donnésdu Havre»et parlosrcsnltatsdedivorses
autresoeuvres,les tenlativesfaitcspourveniren
aiden l'enfarccmalheureuse.
Gelterevue provöqua,parnai1'audifoiresttentif,
d'intêressantesremarqueset un cchangedo iudi-
cieusesobservations.

Service «les Em. (Arrêt d'eau).— Pour
causederupiure,la conduitsd'eau de la rue Lc-
sueur (entie les ruexBonvoisinct deNormandie)
sera ferméeaujourd'huimardia 8 heuresdu ma¬
tin et pourune parliode la journéc.

t n Snitiile
Oa découvrait,liiormalio.vers nenf henres,
dans le canal Vauöan.è i'aogie dn boulevard
cl'Hartleur, Ie cadavro d'tm homme qui fut
aussitót reconnu
Edooard Cartier, ag

oar être un nommé
. , de 22 ans, onvrier ó

1QsmeGaspari, 103,rue da Doctenr-Piasocki
et demeurant 33, rue Borthclot.
Le corps do cet homme no portalt aucune
trace de violence et paraissait n'avoir séjour-
iiê dans I'eau que quslqaes heures.
C'est, en diet, ce que put établir M.Jenot.

Ata Foste
Parmi ies gens plus oti molns avinés ra-
massés dans io courant de la nuit et con¬
duits au vio'on du toste de la rue des Dra-
piers, se trouvait un nommé Emile Duchs-
min, agó de 28ans, journalier, demeurant
84, rue Victor-Hugo.
Au matin, ies agents s'aperqnrent que cet
homme poriait one blessure au-dessns de
Tceil; ello lui avail été faite a i'aide d'un
instrument tranchant et ne présentait pas
de gravité.
Les détenus s'étaient done hallus pendant
la nuit.
Une enquête fut onverte sur i'henre et i'on
suppose que Tantear de cette bataille doit
èira la nommé Francis Prand, agé de 24ans,
manoeuvre, demeurant 39, rue Saint-Jac¬
ques, oa Victor Bourhis, agé de 24ans, de¬
meurant a la mème adresse.
Ce soupqon vient d'une conversation eatre
Ct'sdeux hommes qui a été rapportce par
d'autres detenus.
Ils ont été maintenus a la disposition de
M.Gaiüaume, commissaire de police.

(,'jiindrage ales Meisïea
Ezécution des Travaux pouvant géner la

circulation
VoiciI'c'at indiqaantles sectionsda routesoü
des travauxsonta prévoir,du 2au 7février1014:
Routesl° 27,duOk a t k.. a Marommeet No¬
tre Darae-de-Boüdeviile; du 28k. a 20k., a Tótes
et Biviile-!a-Baignarde; du34k. 2 a 34k. 7, a
OmonviUo; du 33k. a 40k 3, a Crosvilloet Ma-
néhouville.N»23,du0 k. a 0 k. 6, a Rouen; du
18k. 6 a i9 k. 6; du 20k. 4 a 20k. 9,la rue Sl-Picrre.

THHflTP.ES&COflGEIiTS
Gran c£-Thëé lre

Cesoir mardi, 8 h. 1/2, touraée O. Dnfren-
ne, grand succès du Tlkatre do Ia Porie
Samt-Martin, Tarlarin sur lesAlpes,pièce en
3 acceset 6 tableaux, de M.^Leo Marchès,
d'après ie roman d'AlphonseDaudet.M.Fré-
my, daus le röle do Tartaria de 'iarascon.
i" tableau, le Righi-Palace-Hótel; 2e,Tar¬
taria, ie Tzar,Guillanme Teil ; 3e,le Cachot
da Bonivard ; 4e, !c-Refuge de Pierre Poin-
tuo ; os, ie Mont Bblanc, décor soécial, re¬
production exacte de celui du Tbé'aire de la
Porta Saint-Martin ; 6®Tarlarin a Tarascon.
30artistC3 des principaux théatres de Pa¬
ris, interprétant ies nombreux röles.
Jeudi, 7« representation da grand succès
La ChasteSuzanne,dont Tinterprétation sou-
iève chaque soir Tenthoosiasme du public,
qui se manifeste par des bis et ra

Hólel Frascaii
Mntiaée Clojicoi'laaito

Ponrsnivant l'organlaaOon d'aitrgvantef
rénnions dominicales, la direction du grand
HólelFrascati oifura dimanche prochain, k
ses fi 'èles habitués, un concert qui s'annon-
ce comme dovant ètre des plus attrayants.
, Toer cette eolennitó ariistique, M. Meslier
s'est assuré le concours d'arlistcs justcment
répatés : MilsEdwards, de Covent-Girden;
MlieDumaine, du Theatre des Capncines ;
MmeAmoretti,accompagnafrice au Conser¬
vatoire ; M.Royer, de la Gaïtó Lyrique ; M.
Delgal,du Trianon Lyrique; M. Y. Feilas,
du Vaudeville,y apporteront autant ds va¬
riété qua de talent.
Indfpendamment öe Tinterprétation def
meilTëuis feuillets des oeuvres lyriques Ier
plus réputées, Ton trouve an programme
deux pclites comedies des plus diverfe
santes.

§ulletin des §Qciétés
Société Mutiseüe«leI'révoyance «lesEm¬
ployes tic Commerce, au siege social,8, rueCabgny.— Telephonen' 220.
Afercredi4
miaistration. courant,riéanloadu Con'sslld'Al

Cours Techniques Commarclaux
Cours du Mardi

Lanqus Franqaiss (Prof.M. Pigaé, Directeur
d'EcoleCommunale).—De0h. 1/2a 10h. 1/2.
Calligraphie (Prof.M.Laurent,Directeurd'EcoleCommunale).—De8h. 1/2a 0h. 1/2.
Aritumetiquk(Prof.M.Pignó,Directeurü'EcoloCommunale).
AnglaisUsüel (Prof.ALE.Rob.irie,Professeur

8 ii. i/s a 9 b. 1/2.
' no. ■

1" annce (SectionB). de 8 h. l/%
Gibbs).-S'année.i

au Lycée).—
a 9h. 1/2.
AnglaisCommercial(Prof.M.
De9h. 1/2a 10h. 1/2. '
Espagnol(Prof.M.'Vassia,Vice-Consuld'ltalie)—
1"annéo.de8h.1/249h. 1/2;2'annéc,de9 h.l/ta 10h. 1/2.
AritiimétiqueCommerciale (Prof.51.I.aurenf,
Directeur̂d'Ecole Goinmunaie).— De9 h. 1/2
Dacxyloghapdie.—De8h. 1/2a 10h. 1/2
LaSociétésechargedeprocureraMil.les ffége-
ciants,BanquiersetCourtiers,iesemployésdivers
«tonti)saiuaientbesoindunsloursbureaux.
Lochefdu service se tienttous lesjours,a Ia
Bourse,de midi a midi et demi,a la disposition
dessoeiélairessansemploi.

Riieis.La location est ouverte dès aujour¬
d'hui pour cette representation. Bureaux,
8 lieares. Rideau, 8 h. 1/2.
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PREMIÈRE PARTIE

Durant la route, cependant, il avait eoii-
senti a jouer a haute voix la comédie du ci¬
cerone qui moutre a une étrangère les dé¬
tails d'un grand site hislorique.il lui faisait
mèmeun petit cours d'histoire : car il était
irès minitieusement informé dé tout cc qui
concernait TEmpire et éprouvail un certain
plaisir iiévoquer devanlla marquise l épou-
vante que produisit en Angleterre cette
conception dc Napoléon 1". On se demande
encore, d'aiileurs, pourquoi elle ne fut pas
executée, tellement elle avait été préparée
avec soin, avec profondeur !
La mauvaise ioi de TAngleterre était in-
cémable a cette epoque, ses exigences im¬
possibles a salisfaire, et Tempereur avait
du renoncer ii la conclusion d'une paix ho¬
norable avec les Anglais, taut qu'il ne les
aurait pas batlus sur leur propre sol.
Iiöunir une grande armée était ciiose ai-
jsee pour la France : mais une marine ne
:Seciée pas aussi rapidement, ct i! ne nous
restaii que bien peu dc vaisseaux, en asscz

manvais état. montcs par des équipages
inexpérimentés et un corps d'offlciers qui
ne croyait pas a la possibiiité de se mesurer
avee Nelson.
Commeil failait renoncer a construire
une flotte en quelques mois, Napoléon com-
manda, sur tous les chanticrs des cötes de
France, de Belgique et dc Hollande, deux
mille chaloupes, sur lesquelles il ferait nas-
ser sou armée en Angleterre, tandis qu'une
noltiile hoilandaise viendrait rejoindre la
Hottilefrancaise pour livrer bataille a Nel-
sop. Nelson n'altendit pas que ces prépafa-
lifs fusseot terminés ct vint olïrir le combat
aux navires qui étaient déjü mouillés de-
vant Boulogne. 1111créussit pas une pre¬
miere fois (9 septembre 1801)et revint quel¬
ques jours après (14 septembre) avec une
flotte plus considérable, ainsi qu'un grand
nombre de pöniches et de chaloupes canon-
nières, sur lesquelles i! comptait faire dé-
barquer ses troupes pour détruire les ar-
mements francais.
L'attaque fut effroyable, mais échoua en¬
core, et Nelson dut une seconde fois donner
l'ordre de Battre en_ retraite. — Cette vie-
toire francaise avait rempli d'espoir tous
ceux qui comptaient bien dcscendre avec
Napoléon de l'autre cöté du détroit.
Désormais, les préparatifs furent poussés
avec la plus belle ardcur. Trés souvent Na¬
poléon quittait inopinément Paris, courait
a Boulogne pour se rendre compte des tra¬
vaux accomplis et imprimer un nouvel élan
a ses collaborateurs. . .
Cest au cours d'un de ces voyages,

marquise, qu'il s'apercut qu'une batterie...
tenez, qui était a peü prés située a l'en¬
droit ou nous nous trouvons a ce moment,

Soeiéié Jfavrnise de Pi-olection des AnJ-
inaitx — aj11. les soeiélaires et membresdu
Conseiid'administrationsont priés d'assistera la
rëunionmeEsueliedemainmeicredi,aquairobeu-
ros precises,a l'ilötelda Vilie, salto A,rez-dc-chaussóeEst.
Ofdredujour : 1. Procés-verbalct analyseda
Iacorrespondanco; 2. Presentationde nouveaux
membres: 3. Communicationsdiverses ct fails
intéressantla protection; i. Questions(rsitées"
llapports; 3. Nécroiogie.Décès c'e M. NéryLc-
febvro,vice-président; 6. Chiens errants con-
fiuils.1laFourrière, '7. Loi Grammont.Rapport
de police; 8. Quesiionsdiverses.

Groupe Amica3 des l'rompcttea du !!a-
vre. —Aujourd'huimardi,a 8 h. 43,réuniongé¬
neralepour tousles soeiélaires.
Communicationstrés imporlantes.Trésurgent.
Soeiéte havraise «IeTambours
i'oas. —Cesoir, a 8 ü. 13,repetition
pouries clairons.
Etudedenouveauxmorceaux.

Clai-
délail

tirait inulilement sur les frégates anglaises
ct ne parvcnait jamais t\ les atteindre, par¬
ee que la charge des mortiers était trop fai-
ble. Napoléons'y rend aussitót, calcule iui-
mêrne la distance et ordonne d'augmehter
la charge d'un mortier. Le chef de la batte¬
rie hésite, fait observer a Bonaparte que la
pièce risque de voler en éclats. Bonaparte
hausse les épaules, examine attentivement
le mortier, le fait charger sous ses yeux,
le pointe lui-mème et demande la mèche
enflamméo ; puis il lire le coup comme s'il
avait été un simple artilleur : immédiate¬
ment, on voit le grand mat de la frégate
aqglaise voler en éclats : la bombc ï'avail
touché en plein. . .
— Oui. . . oui. . . oui, je me rappelle, fit
Ia marquise de Rysdale ; j'ai même, a
Shelly-House, une estampe oü l'oft voit
Bonaparte cn train de tirer. . . Yous n'avez
pas assez examine, due, quand vous êles
venu a Shelly-House, ma collection d'es-
tampes. . . li y en a plusieurs oü se trouve
voire arrière-grand-père, . . J'ai aussi toute
ia collection des journaux que Ton publiait
en Hollande, et oü I'on ne disait générale-
ment pas de bien de Tempereur. . . 11 fau-
dra étudier tout cela, cousin, quand vous
me ferez I'amabiütc de revenir m'y voir.
— Pourrai-je, quand je respirerai ie
même air que vous, que je serai sous le
même toil que vous, avoir un désir, une
pensée, qui ne soit pas. . . vous ?. . .
— Ghut !. . . chut !. . . ou vous allez me
forcer de continuer ma promenade toate
seule... En vérité, je vous croyais plus
raisonnable, due 1
li le redevint un peu. peur continuer ces
souvenirs historioucs. pour indiguer le
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mouvement des flottes anglaises, francaises,
hbllandaises. . . les croisières de Tamiral
anglais Cornwalis, qui bloquait Brest...
Texpcdition que fit Nelson dans la Méditer-
ranée pour empêcher les navires qui s'y
trouvaient de passer dans l'Atlantique. . .
Napoléon, renonemt a atlgquer les flottes
anglaises, s'eiforcant de les attirer sur une
ióule de points,_ leur faisant craindre line
nouvelle expédition en Egypte, essayant de
ies disperser, espérant que pendant quel¬
ques jours la Manche serait libre et qu'il
traverserail aiors le détroit.
La suprème tentative devait être faite au
mois de septembre, oü Napoléon comptait
être prèt ; mais, auparavant, pour électri-
ser ses soldats, il leur distribua solennel-
lement les premières decorations de la Le¬
gion d'Honneur dans une cérémonie inou-
bliable, qui eut lieu au bord même dc
l'Océan, en présence des escadres anglaises.
Quelques instants, le due s'oublia clans
ce glorieux souvenir : il lui semblait qu'il
y prit part lui-même, paree que son arrière-
grand-père s'y était trouvé ; et la mar¬
quise était un peu émue aussi, rappelant,
a mi-voix, que sur les navires anglais qui
étaient en face de Boulogne, assistant a ce
triomphe de Napoléon, il y avait deux frè-
res et trois cousins de son arrière-grand-
père a elle.
Elle dit :
— Comme c'est une chose étrange,
cela !. . . je ne seis plus oü est mon coeur,
oü est mon patriollsme. . . je palpite avec
vous. . . j'aurais cnvie de crier avec vous :
« Vive Tempereur ! »
— C'est qua vous m'aimez, marquise...
c'est que nous nous aimons... c'est que

cette hypocrisie vous pèse comme a moi. . .
Ah ! venez done !
11faisait arrêter ia voiture.
— J'ai besoin de marcher, vovez-vous. . .
j'ai besoin de vous parler libremenl... puis-
que vous avez même peur que nos paroles
rie soient comprises par l'individu qui nous
conduit...
11était si exalté soudain, dc si-belles

ce

lueurs jaillissaient de ses yeuxnoirs, qu'el-l redonnant de touie voire lendresse !
le souriait, délicieusement flattée, et quoi-
qu'elle lui dit encore d'un petit ton de re-
proche : « Oh !. . . ami. . . vous n'êtes plus
raisonnable, je ne puis pas vous permettre..
non . . . non, ne me serrez pas la-main ainsi.
ne me prenez pas le coude de cette maniè-
re-la ! »
Sc raidissant, elle essayait ensuite de lui
écliapper, balbutiant :
— C'est me faire du mal, Jacques... c'est
me mettre au supplice de la lentation, puis-
que je ne peux plus... que je ne veux plus...
jamais. . . jamais. . . jamais, tant que je ne
serai pas votre femme !. . .
Mais il l'entrainait avec presque de ia
brutalité ; et, étant parvenu a l'amener
derrière le soubassement de la colonne qui
commémore Je souvenir de la Grande Ar¬
mée, il essayait de s'emparer de sa taille,
de lui voler ses lèvres... II n'y réussit
pas. Elle avait glissé de son étreinte et, un
instant, le foudroya de son regard le plus
indigné.
— Ah !. . . que c'est bien d'un Franc-ais,
cela ! . . . Quand je vous dis que je ne veux
pas ! . . . que je ne veux plus ! . . .
Puis, un peu plus douce :
— Et quelle inconvenance, mon cher,
alers que j'apercois des touristes venant de

cóté. . . sans doute des compatriotes. . .
— Marie-Louise ! Marie-Louise !... pro-
nonca-t-il, d'une voixsourde en revenant au-
près d'elle... il valait mieux me chasser cette
nuit, si vous deviez vous reprendre aujour¬
d'hui... car maintenant que j'ai bu d vos
lèvres Ie délicieux poison de l'amour, dc
votre amour, je crois bien que j'en mourrai,
si vous ne devez pas m'en guérir en me ie

Ces yeux s'étaient si tragiquement fixés
sur elle, et de sa bouche_contractéeémanait
un tel désir que TAnglaise, a ce moment,
savourait peut-ètre encore plas son triom¬
phe que lorsqu'elle avait arraché ce mari a
sa femme.
' Ce qui s'était passé a l'hótel de Ponte-
Novo, ce n'était qu'uné latte entre deux
femmes pour une eonquêle presque facile,
tandis qu'ici c'était une Jutte entre deux
races : c'était une Anglaise s'emparant d'un
Francais dans Invocation des glorieux sou¬
venirs de sa familie, de son pays.
— T'imagines-tu done, Jacques, que je
n'ai pas hu un poison tout aussi violent sur
tes lèvres a toi ?. . . Et no sens-lu pas que
j'aimerais mieux mourir si nos vies de»
vaient se séparer ?. . .
Mais aiors que tout avait trahi sa folic
exaltation, sa voix rauque, son regard
flamboyant, comme une sorle de fièvre qui
émanait de tout son être, ellc pouvait im¬
médiatement parler avec un calme absolq
et leur cocher ayant sensihlemeni ramend
ia voiture prés d'eux, elle dit, la voix bier
naturelle en montrant 1c fond du cirque ,
— C'est la que Napoléonavait fait ranget
toutes ses troupes. . . Quel admirable spec¬
tacle ce devait clre IA suivre



LftPetit Havr^ — Tflardi3 Février1911?
Association Ainicaie tics Anciens Zoua¬
ves ü'Alïique. —Les anciens miiitaires ayant
sppartenu a l'un des qualrc regiments stationnés
en Algérie, Tunisie et Maroc,üésirant faire partie
de l'Associationamicale sont instamment pries
fl'envoyerleur nom solt a M. Guéroult, prési¬
dent, 87. route de Darnélai, a Rouen, soit a M.P.
Morin,67, rue des Drapiers, au Havre, membro
flu Conseil d'administratioa et déiéguó pour e
Havreet environs, Qui se feront un devoir ue
leur adresser lesslatutset de ieur fournir tousreu-
seignenients complómentaires.
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De n«231,709est remboursè par 100,000francs.
Les numéros i i2.275et 133.237sont rembourses
ihacun par 25.000francs.
Les SOnuméros suivanls sont remboursés eha-
cun par 1,000francs :
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£■26.757
65.753
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167.303
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£ulletin des Sports
Havre Alhléüc Club. — Ce soir, a 7 heures,
Grande Taverne, reunion do la Commissionde
rugby du XIag. . . , . „ .
Sont convoqués : Wood,Meyer,Bridanl, Ilaut-
pois, Lewis,Ciairfond,Crichton, Bocio,Yaudouet,
Mértel.
USFSA(ComitéMaritime de Haute-Normandie).
— Aujourd'hui, a 9 heures, GrandeTaverne, reu¬
nion mensuelle du Comitémaritime.
A l'ordre du jour : 1°Nominationde aeleguês
pour i'assembiée genéraïe da 8 février a Rouen ;
2°Rcnseignements réclamés par la Commission
centrale ties Petites A : championnats de France
fie football et de cross ; 3' Examend'arbitrage ;
l« Questionsdiverses.

Havre-Sports. — Ce soir, réunion de bureau et
de la Commissiondo football, a 9 heures, Grande
Taverne. Les membres au bureau sont particu-
(iérement invilés a ne pas s'abstenir. Le Irésoner
Ecra a ia disposition des joueurs pour Ie paiement
des colisations.
Havre-Athletic-Club.— Ce soir, réunion a 8h.
Irois quarts, réunion du comité au siögc social.
Les équipes inférieiircs du HAC demandent des
matches : Le 8 février : équipes 3' 4«et 5«; le 15
février : équipes3*,5®ct 6ej lo 22fevner . équipes
3",4"Ct 6e. ■ "
AmicaleSportivedesAccacias.—Dimancbeder
nier l'équipe mixte du 1X9"a ballu L'équipe pre
mière de l'ASApar 1 but a 0,
AEPS2 a baitu i'équipc correspondanle de 1ASA
»ar 4 buls » !.
—Dimancheproehain ASAconlre AsB a Blé
ville. ,— Dimanche 15 février, sur leur terrain, At>A
Conlre i29°malcb-rovancbe.

AssociationAmicaled'Harfleur. — Matches du
l'r février : AAil2 et ASH3, match nul 1 ai.
Maleh du 8 février : AAit 2 contre HAGSa la
Snus-Breionne,terrain du HAGLheure sera indi-
quée ultérieurement ou par lo communique du
H.A-C. . . t , ,
Jeudi 5 courant, reunion génerale.

Soc'été VêlocipêdiqueLe Guidon Havrais.—Ce
soir, a 9 htures, reunion de tons les sociétaires
au siege sociai, Chez M.Thierry, 65, quai ci'Or-
iéans.
Ordre du jour : Lecture du dernier proces-ver-
bsi. Admissions. Colisations. Questions di¬
verses.
MotoVetoClubHavrais. — Les membres du
Mv C II désiranl prendre part au banquet an:
nuel. oO'ertpar la Sociéfé,ct qui aura lieu samedi
prociiain7 février, sont priés de bien vouloir as-
sister a la reunion qui aura lieu roardi 3 février,
a 9heures. chez M.Moulieres(CafeBdcon),cours
le la République. .
La presence de tous ies membres a cello
ïéunion est indispensable, ceux n y assistant pa
jc pouvant prendre part a cc banquet.

Fcolball Kttflljy
Havre RugbyClub.—Cesoir mardi réunion gé¬
nérale mensuelle. Tous les joueurs de rugby sont
priés d'y assisler. iiéplacomenta Elbeuf dimanche
prochain et a Evreux.
Les équipiers premiers ne pouvant, pour dC3
raisons sérieuses, se déplacer a Elbeuf sont ms-
tanimesl priés de fe faire savoir a celte reunion.
Pretence urgente.

Base
Boxing-Clubdu Havre. - Aujourd'hui mardi
tours ct calra'inement, de 6 a 7 n. 1/2 et de 8 a i0
aoures, au ring du Dispousaire,rue du Docteur-
fiibert.

Bes AvlKlenrs
Z,c « Bouclear » Ilanouille a Cannes
A bord de son monopian, ie pilote Ilanouille ®
eri'ectué,dimanche apres-midi,par un temps mer
veilleux, dsns la rade de Cannes, en face le por
et le long de Fincom;,arable promenade oe hi
Croiselle, toutc une série da vois impression-
^Arri'vé d lrois heures moins le quart, venant de
la piaine de Laval, l'audacieux pilote accomplii,
durant plus (l'une de.mi-heureet a des altitudes
différenles, lanlöt a 1,000moires, puis a 500et a
EOometres, ses sensalionnellos expenencos de
« looping the loop », viranl sur une aile, puis sar
i'autre, volant 'a tele en has, puis se redressant
après de vertigineuses descenlcs. .
A plusieurs reprises, ii est descenou en spirales,
pour so redresser a queiques metres s peine de la
mer. Maintes fois égalemeni, ii effectua lo loo¬
ping lrois ct quairo fois de suite.
Une foule immense, óvaluee a plus de 10,000
personncs, a ovationne Hanouiiic, qui remcrcia
do la main. . . . , ,,„Ses excrcices d'acrobatio afinenttc termines. l a-
viateur s'est de nouveau dirigé par la vote des
airs vers la piaine de Laval, d'oü, aprcs avoir at-
torri, ii est revenu en automobile a Cannes, ou n
s éié chaleureusemcct fötc.
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Vineeiine», 3 Février
PRIX DE LA EERTÉ-MACÉ

Paris-Sport h'ermesse, Jour de Vcine.
LaLibertè Kermesse, Jour de Yeine.
La Patrie Kermesse, Kabcul.

TRIX DE «ACÉ
Paris-Sport KielVille,Kilburo.
La Libertè KielVille,Kiiburn.
La Patrie KielVille,Kilburu.

PRIX DE CARROUGES
Paris-Sport Jvino,Juvisy.
La Libertè Kino, Juvisy.
La Patrie Jarcae, Journalicro.

Pi! IX DF. SÉE3
Paris-Sport Jelte, Jockey.
La Libertè Jelte, Jockey.
La Patrie Jihel (T.), Janvilliers.

PRIX RE PUTAKGE8
Paris-Sport Indiana, IvanhotT.
La Libertè Indiana, IvanholX.
La Patrie Indiana, Jobourg.

PRIX DE TRUX
Paris-Sport Jabés, King of Ilunaudter.
La Libertè Jabès, King of Hunaudier.
La Patrio Jabcs, King of Hunaudier.

PRIX DE CUVMROIS
Paris-Sport Jean des Bois,Jone.
La Libertè Jean des Bois,Jone.
La Patrie Jone, Jean des Bois.

TRIBUNAUX
TribunalCorrsctioanelduHavre
Audiencedu 2 février 1914

Présidence de M. Tassaud, vice-pt'ésident
UNPÊCHEUREHDÜRC1

C'est le sieur Albert Banzet, 43ans, ,jom'-
naiier au Havre. De nombreases condamna-
tions pour déüts de pêche (et d'auires aussi
héias t) ornent son easier judiciaire.
Ii n'a pas voulu se déranger a nouveau
pour rien. Aussi a t-ilcumulê les contraven¬
tions le six décenibre dernier.
II pêchait sans automation dans les bas¬
sins, avec on filet non réglementairs et il se
servait d'un flambeau pour attirerlepoisson.
D'oü trois contraventions.
Banzet les discute énergiquemeat.
« Si j'avais un flambeau, déclare-t-il, je
n'ai fait qu'imiler mes « confrères ».Quanta
i'autorisation j'en ai une, mais je 1'aiperdue.
Monfilet était' réglementaire. Ea eau salée
peu innporie la iargour des mailles ».
Banzet u'en rêcolte pas moins cent francs
d'amende.

COUPÊEEH5VJ0RCEAUX
Rassurez-vous,il no s'agit que d'ane voi-
ture a bras. Elle valait, si l'on en croit Ie
plaignant, prés do cent francs.
Son propriétairo, Raöee eut la bonté
d ame de la préter pour quaranU-deux heu¬
res, allirme-t-il, a Bernard Rigault, journa-
lier au Ilavre.
Laquarante-troisième heure s'étant écou-
iée sans que Ia voiture fut revenue, Radec
!ut vaguement inquiet. Son inquiétude de-
vint de la stupcur lorsque, quelquas joars
après, ii retrouva ie coflre de son véhicule
dans une cour de la rue Lesaeur.
Pais ce furent les roues, et enfin l'essieu
qui apparurent a ses yeux chez un brocan-
teur.
Ayant pu ainsi reconstituer sa vouure,
Radec déposa une plainte contre Rigault
Cedernier n'a pas jngé utile de venir s'ex-
pliquer devarit le Tribunal.
« J'étais un peu ivre, a-t-il déclaré au
cours de l'information, la voiture me gê-
nait, je voulais a tout prix m'en débarras-
ser 1»
Ccüt : trois mois de prison.
DANSLARUEDEU HALLE

MileGeorginaRuetsch passait le 6 décem-
bre dernier rue de la Hatle, iorsqu'eile recut
sur la tète le contenu d'un vase de nuit.
Furieuss, eile saisit un eaiilou et ie ianija
dans la vitrine du café Alcover,brisant d'un
seul coup la vitrine et une pile de verresqui
se trouvait derrière.
MileGeorginaRuetsch avait eerlos le droit
rle n'êlre pas contente, mais encore est-il
qu'on ne voit pas ce que la vitrine de M.Ai-
cover avail a faire dans ceUe histoire.
MileRuetsch paiera de 23francs d'amende
son mouvement de vivacité.

PRêSDE LA RETRAITE
Jean Lemoïne, 07ans, est un vieux cliënt
de la correcfionufille ei son easier s'orae de
nombreuses condamnation3.
Dependantii ne pent ss résoudre è se re-
tirer des affaires et tont dernièrernent il se
sigaalait è l'attention do nos magistrats cor-
reclionneis par des vols d'avoines répétés a
plusieurs reprises dans la menie journée.
Par défaut, il avait récolté qnatre mois de
prison et ciaq aas d'interdiction de séjour.
Sur opposition, ['interdiction de séjour est
supprimée.
AGRESSIONNOCTURNEETVOL
Les auteurs en sont Alexandre Bouju et
GeorgesKnisbury.
Le 8 décembre dernier, ils rencontraient
au débit Testard, a Graville, un ouvrier du
r,om de Moltier, qui s'y trouvait en compa¬
gnie d'un caraarade.
Ils lui cherchèrent chicane et Bouiu ne
tarda pas a lui porter des coups. Puis, lors-
qu'il sorlit, les deux inaividus le suivireat
e't, arrivés pres du passage a niveau du che-
min de fer, le renversèrent h terre et lui dé-
robèrent sa montre en argent.
Bouju et Kuisburv nient les faits.
Le premier récdlte six mois de prison ei
cinq'ans d'interdiction de séjour ; le deuxic-
me, trois mois de prison.
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QUATRIÈME FARTIE
FAR LA MQRT, PGUR LA VIE

dit
■d-

Qu'cn sa-
. Et qu'y

Toutcfois, sous I'inHucnce tie son obsé-
danle anxiété, elie demanda :
— Mais, cctle campagne ?. . .
vait-on ?. . . Yous a-t-on dil ?.
■yenez vous faire ?
Alexis n'liésilait pas dans ses répoiv-
ses. Peu lui importaitqu'elles fussent abso-
lument vraisemDiables, qtveiles co'incidas-
sent. L'auto Pemportail oft il voulail. Si
proc'ne du but, il ne s'inquiélait plus d'un
faux pas.
La campagne ?. . . Rien de plus simple.
Le valet de cliamlire, si prodigieuse-
jnent confiant avec lui, en savait le nu¬
méro de téléphonc, son inailre lui ayant
fait demandcr la communication, pour s'y
annonccr, ce matin dc la gare. le 18, a Mé-
-riel. Ensuitc, avec Alexis, ils avaient clier-
ché dans un annuaire. (,ia s'appelait le
Yieux-Moutier.
— Et vovez pourquoi je supposais que
ca no doitpas être un rendez-vonsA'a-

PRQCÈSDEPRESSE
Lejournal Le Travailleur ayant vivement
pris h partie MM.Auger, briquetier; Baudin,
industriel ; Debray,manufacturier a Bolbec,
et Schwob,manuiaeturierè Lille, fut as3igné
par ces derniers devant le Tribunal Correc-
tionnel pour injures et diffamation.
Losdemandeurs se conientaient de rêcla-
mer cbacun un franc de dommages-in-
térêis.
SatisfactionIeur a été donné par le Tribu¬
nal qui dans chacune des quairo affaires a
condaumé LeTravailleuren la personne de
son gérant, a une amende de cinq francs et
et un franc de dommages-intérêts.
Plaidaient pour MM.Auger, Baudin, De¬
bray, Schwob: McCoty,avocat ; MoBouchez,
avoué ; pour Le Travailleur : M«Homais.

mour... Parailrait que le prince a
— mon ami Pa entendu : « Vous en re-
pondez sur voire tëte. Pas de brulalités...
Si je le trouve seulement mal en train
ou maigri. .. » Enfin, au aurait cru qu'ii
parlait d'un prisonnier, ou d'un cheval de
course. . .
—D'un enfant murmura Flaviana,
comrnemalgré elle.
Et tout son corps trembla dans la fréné-
sié de son espérance.
— D'un enfant. . . peut-être. . . en effet,
fit le jeune Rüsse, commc éclairc par cette
idee."
Et, dans la precipitation de ce qui sur-
gissaiten lui, il posa celte question insen-
sée n'eüt été sa logique secrete :
—Un enfant. . . de quel age ?
— Puis, aussilót :
— Vous seriez la mère ?... Ce serait
vous ?
Dans l'auto galopante, i! y eut une mi¬
nute de silence, — un silence humain,
poignant qui passait, emporté a une vi-
lesse folie, a travers le profond silence de
Ia nature.
On atteignait au but de la course.
La voiture venait d'escalader, presque
sans ralentir, la eóte rude au-dessus de
Mcricl. Maintenant elie semblait courir
vers le vide. Car, au dela du plateau dénu-
dé la route s'abaissait brusqueinent, comme
coupée par un precipice. En face des
moiilonnements de forêts, une colline hau¬
te, dont la ligne avait de la grandeur. A
gauche, des lointains immenses, fondus
dans des brumes froides, sur lesquels un
soleil rouge, net et rond comme une énor-

3VEOI3ÏD
Les Eacolures

Quelquesmodèics d'encolure peuvent être
utiles a nos lectriees car, s'il est queiques-
unes d'entre elles qui n'ont jamais encore
osé se lancer a cooper et a assembler une
blouse, il n'en est certainement aucune qui
bésite h disposer quelques piissés, a ajouter
une dentelle ou un ruban pour obtenir une
des charmantes fantaisiesqui égayent les en¬
sembles les plus simples.
L'on sait que le col mordant, strictement
tendu autour du cou, n'existe plus et, qu'au
contraire, les targes écbancrées, les vérita-
bles décolletés mêaie sont h l'ordre du jour.
Gepandant, il est beaucoupde personnes qui
n'admetlent pas cette fagonde faire, sartout
pour le jour.
Acelie-cion recommandera tons ies gen¬
res de col Médicis qui sont plus nouveanx
que les cols montants et qui n'ont pas 1(3dó-
sagrément de dégager autant is cou et Ia nu-
que que les encolaras basses. Un de ces cols
fait en liaontrèsfinement laitonné tout au¬
tour est compléte par une cravate da teinle
assortie a ia blouse. Sor ce modèle d'autres
pourront ctro reproduits en line dentelle, en
tulle uni, en laizebrodée, en mousseline de
soie, et comme la cravate en dissimule la
base, ils pourront n'être fixésau corsage que
par quelques boutons, ce qui permettra de
varier aisément.
C'est one disposition trés en vogue quo
cette fantaisie, composêe de trois volants de
lulie fin, dont l'un est remontant, tandis
que les deux autres reposent sur les épaules
en bertbe, trouvera aussi bien sa place sur
une blouse de soie quo sur un modèle do
lingerie et donnera toujoars une nota trés
jeune et tres gracieus?..Pour réunir ces vo¬
lants entre eux, choisir un velours noir.
Mai3s'il s'agissait d'orner une robe d'après-
inidi ou n'importe quel ensemble habillé,
il serait charmant de poser un liséré trés
étroit de fourrure (skungs ou vison) et, dans
ce cas, la cravate seule serait de velours ou
de soie.
Un modèle un peu du mêtne genre, mDis
ne comportant qu'on seul plissè double de
velours souple remontant ea col Médicisa
sa pii'tie supérieure forme sur le corsage
un plissó trés étroit. Deux revers do den¬
telle descendent en légers coquillés sur le
corsage.

** #
La vogue des perles dans les ceiulures
Lesperles, petites ou grosses, blanches on
de couleur vivejouent actuellement un róie
trés important daus l'ornement des toilettes
habillées. Mais,c'est surtout dans le3 cein-
tures qu'on les retrouve. Le plus souvent
elles ne constituent pas ia ceinturo eile-
même, mais cotnplètent celle-ci, en guir¬
landes, en pendeloques, en tililés, en cor¬
dons.
Yoici, par exemple, deux modèïes qui
nous ontparn tout particulièrementsuscepti-
bles d'etre reproduits, sans diflicultés par
vous toutes.
C'est d'abord une ceinture de satin, dra-
pée en larges coques sur le cöté gauche de Ia
taille et de laquelio s'échappsnt a droite et
a gauche, deux cordons de petites perles
lines qui descendent jnsqu'è mi-hauteur de
ïajupe oü ils se réunissent sous un gros
glünd de perles assorties.
Pais, ensuite, c'est une ceinture drapée
sur les hanches complétée par deux pans
trés originaux, exécatés è l'aide de perles
d'ambre, de eorail et de larges plaques de
galalite. Les glands qui terminent les exiré-
mités sont fails de perles d'ambre et do
corail.
» i i —.... ■■■■ -

AUX MERINOS
SOLDE
APIIÈS IN VENTA 11W

IIOHALE
Sainle-Adresse

Comité Cépuhlicain Dsmocratinue de Saints
Adressi.—Les mtmbres du Comité sont priés de
vouloir hien assister a la réunion qui aura lieu
le manii 3 eourent, a 8 b. 1 2 du soir. Licu de
réunion : Au Brave dc Palestro.

Sanvic
Lists éiectsrale.—Demainmereredi, 4 février.Irs
bureaux de la Mairieseront ouverts sins inter¬
ruption de 9 heures du maiin a minuit, pour ia
reception des demandes ü'inscription sur la iiste
é!cc:orate de 191i.

me hostie, roulait ensanglanté, mystéricux,
fatal.
Les j'eux éiargis de Flaviana ne voyaient
pas cette desolation du paysage. lis s'atta-
cbaient éperdument au visage de son com¬
pagnon.
lis y distinguèrent une espèce d'attcn-
drissement, de pitié. Les noires prunelies
bohémiennes s'adoucircnt. La voix chu-
cliola :
— N'ayez pas peur. . . Oli ! je erois com-
prendre... Cen'estdonc pas l'amour qui
vous fait courir vers eet liomme ?
— L'amour de lui ?. . . Non.
— Vous lc haïssez ?
Flaviana n'osa répondre. A qui se ii-
vrait-elie ? Dans quel piège s"étaii-eiie
jetée ?
Muis l'autre reprit :
— Don. . . Vous le haïssez. Alors je puis
tout vous dire. . . Vous êies une mère.. .
Mais, rnoi, jc suis une femme. Voilé mon
secret. . . N'ayez done pas peur de moi. . .
— Une femme !. . .
Flaviana parcourut d'un coup d'oeil Ia
silhouette graciie. L'espèce d'étonnement
physique 1'empêcha de trouver une ques¬
tion. Puis eile n'ertt plus le temps d'en po¬
ser aucune. La creature aux yeux sauvages
venait de siiiler le ciiauiïcur et ia voiture
s'arrêtait.
— Quoi !. . . Oü sommes-nous?
— Tout prés du Yieux-Moutier, Ma¬
dame. Aussi permettez-moi de monter sui'
le siège, a cöté dn mécanicien. J'aurai l'air
de son aide, de quelqu'un a voire service.
Nul neme remarquera. C'est nüeux pour
vous .
— On vous connait done 1

Uneinforiune.—Sommes recueitlieS au secre¬
tariat de Ia mairie en faveur de la familie La-
venu :
Ouvriers d'ua atelier de menuiserie, 7 fr., ano-
nyme, 5 fr., anonyme, 2 fr., Mme Michel, 1 fr.
Total 15 fr.— Listc-sprécédentes 54 fr. Montant
de la souscription a co jour, 79 fr.
Cercle Artistique Sanoicais. — Dimanche pro-
chain, matinee dansante, a li h. 3/4, Salie des
Fötes, rue Victor-IIugo.
Orcheslre sous Iadirection de M. Lecunf.

Graville-Sainfe-Honorine
Tentativede Vol.—MmeDefresne, née Aiphon-
sine Buray, dgée do 41 sns, ménagère, demcu-
rant 7, boulevard d'Harfleur, a porté plainte a !a
gendarmerie contre sa voisine ia femme Ledain,
qu'elle a trouvée en train de forcer la serrure de
son armoire, un couteau h ia main. Une commo¬
de, placéoprés do l'armoire, avait déja été visitée,
mais aucun objet n'avait été enlevé.
La femme Ledain s'étant refusée de sortir, Mme
Defresne dut appeler a son aide ses voisins pour
faire vider les lieux a i'audacieuse cambrioleuse.
Une enquête est ouverte.

Oudalle
Vold'ane dir.de.—En outre des vols sur iesquels
il a été iuterrogé lo 27 janvier dernier, par les
gendarmes de Saint-Remain,le jeune Pierre Ati-
nautt, II ans, derneurant a Saint-Aiihin-Routot, a
reconnu avoir soustrait. fin décembre 2913. en
compagnie de son père ClovtsAtinauit, dit « Rus-
tique », un dindon chez M.Ilervé, propriétaire a
Oudalle.
M.Ilervé entendu par les gendarmes au sujet
de ce vol, a dóetaré qu en effet un dindon lui
avait été soustrr.it a cette époque, il estime son
préjudicc a 10fr.
Ccvol s'ajoute a ceux nombreux commis par
Alinau't, dont la longue liste a psru dans notre
numéro du 29 janvier dernier.

Liliebonne
LeFeu.—Dimanche, verssept heures du matin,
un feu de cheminée s'est déctaré chez M.Ctovis
Ilavy, propiiétaire, derneurant rue Victor-Hugo.
Au premier signal, arrivèrent sur les iicux les
sapeurs Viguereux, Auger et Collevilte, qui lirent
Ie nécessaire pour éteimire ce feu.
Les dégats sont de peu d'tmportance.
Gonnevllle-ia-IVialiet

Attributien d'ane Médaillede vermeil.—M.Geor¬
ges Bureau, dêputé, a re?u la lettre suivante :

« Paris, le 29janvier 1914.
» MonsieurIe Député et cher Coflègue,
» J'ai l'honneur de vous informer que, par de¬
cision de ce jour, j'ai aceordé a la municipalité
de Gonneviile-!a-Mal;etune médai Ie de vermeil.
» Cettemédaille sera mise trés prochaincment
è Ia dispo iiion de cetie Associationpar les soins
do M.le Préfet
» Je suis heureux, Monsieur lo Député et elier
Coflègue, de porter cette décision a voire con-
naisssnee.
» Agréez,Monsieurle Députéet cher Coflègue,
t'assurance de ma haute considération.

» LeMinistrede 1'Agriculture,
» Signé : RAYNAUD. »

Celte médaille est destinée au concours annuel
d'animauxgras.
Elto a été aflribuée pour la première fois, il y a
deux ans a ce concours, sur la demande de M.
GeorgesBureau.

Godervilje
Concertde la Fanfare municipale. — Dimanche
prochuin 8 ff-vrier, ia Musque municipale de Go-
derville offiira son concert annuel a ses mnmnres
honoraires. Cette soiree sera donnéc dans ta salie
des fêtes, par ta troupe Frévillc. de Rouen, dont
la principale chanteuse. MmeLeboiteux, tient ac-
tKcllement,avec beaucoup de succes le róte dela
coinnière di-ns ta revue Fécomp-Ratiplan. Nous
reve-ronsen mêmc t mps deux artistes venus
fors d'un précédentconcert et qui lai-sèrent p3rmi
nous un agréable souvenir, MM.Frévitle et Msxan.
Plusieurs amateurs godervillais,membres de ta
fanfare prèteront égalemeni teur concours a celte
soiree.
Publicationde róie. — Dimanche (" février, a
été public lc róte suputémentaiee de ia contribu¬
tion des paientes (3cemission de 4943).
Le délai de récbrnation a la mairie est d'un
mois et eeiui a Ia sous-préfeclure de trois mois a
dater de cette publication.

Brelieville
Concert.—La grande soiree concertante de di¬
manche dernier a été un nouveau succes pour
l'AtnicateLaïquede BreUcville.
Unenombreuse assistance sa pressait dans ia
grande salie des classes de l'écoic des garqons et
a marqué a diverses reprises sa vivo satisfaction
par do longs et frénétiques aopiaudissements
pour ia bonne execution du programme qui com-
poriait chansons, chansonneues comiques,mono¬
logues, un dialogue : Le crndidat sourd et I'exi-
m-nsteur, et une piece en un acte: La Carriole
de grand'mimm, dc Paul Héraud.
M.Grisel, président de 1'Amicalo a tout d'abord
présenté les excuses dc M.Rone Delaunay, rctenu
a la chambrepar ta maiadieet a annoncé que M.
Eugéne Vóret avait bien voulu remplacer I'absent
en puisant dans son répertoire. 11 l'a remerció
pour le concours dêvoué qu'il a bien voulu pieter
a t'Amicaloainsi quo M. Fernand Delnmotto. un
amateur desintéressé, désopitant comique. Tous
deux ont été trés applaudisainsi que les habitués
de ia scène : MM.Jules Dranguet, Georgeset Mar¬
cel Grisel, .MauriceLachèvre, André Planque,
AdrienTauvel el LouisVimont.
MM.Marcel Drdiris, Marcel Goument et Pierre
Lcménagerabordaient la scène pour la premiere
fois. ID y ont fait bonne liguro et ont cté trés
applaudis.
Linequote fruelueuso a été faite par MiteMarie
Palfrayaceompagnéode M.AdrienTauvel, mem-
bre dc l'Ainicate.
Celte agréable soiree s'est terminée par un bai
des plus 'animcs.

Fécarnp
Pincêes.—Samedi soir, vers cinq heures, une
vendeeso des Nouveiies G-iteries s'apercevr-it
qu'un lot de vêtements coniiés a sa garde avait

diminué dans des proportions insolites. Elle sp-
pela le chef de rayon 3t lui signaia qu'un détour-
nement venait trés certainement d'élre commis a
son comptoir.
Gelui-ci se mit en que'e dans le magasin et
quelques instants aprés, il invitait deux jeunes
lilies a lo suivro dans un des bureaux. Sous Ies
vasles pelerines de MarieEbran, 21 ans, raraan-
deuse, derneurant a Yport, rue Casimir-Vatinet.et
de Germaine Maillard, 19 ans, ram8nrt!-"<-«
meurant ruo Julien-Gorgeu,a Yport, on aecouwn't
six jupons, un corsage et un tablier.
La police ayant été mandée, leu coupables
avouérent ieur mauvaiso action. Elles ont 616
laissées cn libertè provisoire.
M.Bret, commiss&irede police, a drossé procés-
verbal.
Unacoldentéqui extigère.— Le nommé Michel
Perrot, 47 ans, mariu a bord de VEmilie,est
tombé, dimanche, deux fois dans le bassin Bé-
rigny.
A midiet demi, c'est le préposé des douanes
Petit qui i'a sauvé, ü l'aide de la ligne Brunt1; un
camaradei'a recueiili dans un canot.
A trois ii*ures trois quarts, Ie préposé Blanvit-
lain lui rendait le memo service, a l'aide du
même engin ; mais ce sont MM.Victor Caveiier
et Auguste Viiieniotqui sautaient dans un canot
et prcnaient possessiondo I'acharnó baigneur que
Ie douanier maintenait sur l'eau.
ioressemanifeste.—Vers une heure du matin,
dimanche, ies sgenls relevaient place des Haiiel-
tes ie nommé Eugcne-VictorDchfiys,43 ans, ma-
rin, derneurant s Eletot. On lui oflfit Thospitalitó
de la nuit au violon municipal.

CALVADOS

Deauvi!!e-sur-ffiep
Uneagression stir la route. — Le 25 seplembre
1913,sur la route de Trouville a Viilers, un tou-
cbeur de besiiaax, M. Desveaux, conduis-situn
troupesu d'aniinaux, lorsqu'il ill la rencontre de
deux cyclistes : Léon Grenier, égé de 35 ans pein-
tre a Deauville, ie jeune Maillard, agé de seize
ans, ct d'une voiture d6ns iaquelie se trouvaicnt
trois personnes.
Pour un motif futile, une discussion eclata en-
Ire Desveauxet Grenier et, au cours de la dispu¬
te, celui-ei menaqsit son adversaire d'un revol¬
ver dont ii était armé, lorsqu'une femme dcacen-
dit souduin de la voiture et, s'emparant de l'arme
des mains de Grenier, lira plusieurs balies en
i'air, sans doute pour elfrayer Desveaux,qui avait
déji requ un violent coup do baton sur la tote ct
poriait une grave blessure.
Traduils devant lo Tiibunal correctionne! de
Pont-l'Evcque sous i'incuipation de coups et bles¬
sures, .Maillardest acquittó comme oyant agi sans
discernement, et Grenier a cté condamné a ua
niois de prison.

Pont-1'Evêque
Desgamins auraientmis le feudans tineboltenun
lettres — L'Aministralion des postes de Pont-
l'Evêque a été appelée a constater une gaminerie
qui sera préjudiciableau public.
Samedi soir, vers sept heures, l'employé du
büreau chargé de faire Ia levée des boï es aux
lettres dc ia viile ouvrait celle située prés de ia
Sous-Préfccture, et constalait qu'une épsisse fu-
mée se degageait de l'intérieur. En tirant les let¬
tres, il s'apercut que plusieurs d'entre elles étaient
presque comp'ètement réduites cn cendrcs et
d'autres a demi brüiées.
A n'en pas douler, une main malveiiianic avait
jeté une ailumciteou du papier enflammé dans la
bolle. Sur l'ordre du receveur, les fragments des
lettres ont été recueiliis et envoyés au bureau
pour tacher de reeonnaure les expéditeurs.
Les soupqons se portent sur plusieurs gamins
qui. quelques instants avant, jetaient des papiers
enflammés dans ia rivièro.
La gendarmerie a ouvert une enquête.
», I, i, i ii - ■ — - ■■ ■

BIBLIOGRAPHIE
Kevuo Bïosie, Revue poliliaue el litté¬
raire, paraissant le samedi (fonöée en 1863)
Directeur : pacl flat, 41 bis, rue de Chateau
dun.
Cetle excellente revue mainlient el ne cesse
d'accroitre son ancienne et haute reputation par
i'éclat de sa reduction actueile, formee de mem¬
bres dc l'Académic l'ramjaise, du Parlement, de
l'lnstilut, do la Sorbonnc, etc., etc.
Ciiaque semaiiie, elie publie des études ap-
profonuies sur les evéncmcnls politiques et so-
eiaux et les hommes d'Elat de France ct de i'é-
iranger ; donne une nouvelleou un roman ou une
piècede thédtre ; do brillantes critique littéraire,
critique dramalique et critique d'art ; des travaux
do sociologie,d'histoire, de pldlosophie; des chro-
niquesdiverses. La variété de l'aciualiié de ces
articles, toujours iaódits, en font l'indispen-
sable complément des informations rapides des
journaux.
Répanduc dans le Hondo entier, la RevuePo¬
litique et Littéraire ou RevueBleueést vraiment la
Revue do i'Elite intelleetueile.
Le numero hebdomadaire, 0 fr. 60.—Abonne¬
ment :Départements, 30 fr.—Paris, 41 bis. rue de
Chaleauuun.—Specimengratuit sur demande.

E'ai'leiixcist et l"<TPi>inJon, 101,
rue de Vaugirard.— Raoul Persil, directeur. —
Seulorgiuie donnant un compie-rendu des Com¬
missions de la Chambrect du Sénat et permanent
ainsi aux intéressés do suivre l'élaboration des
iois. Paraii les i0, 20 et 30 de cheque mois du¬
rant ies sessions pariemcnlaircs, le 15 pendant
les inlersessions. —ifbounemenls : 15fr. par an;
le numéro, ü fr. 60.
Sommairedu n°du 30 janvier 1914 :

Le nouveau Controle budgélaire. —M. GéoGé-
raid, député : Les Bourses do Commerce.—M.
Mare Frayssinet, député ; L'Aliénation des fonds
do retraite muiuslistes dc-vrnt ie Parlement.—L.G.:
Les Relations franco-américaines (Déciaralion de
M.Sboningrr, president de la Chambrede com¬
merce américaine. —11P. : Les Commissionsde
la Chambredes députés ct du Sénat.
Travaux extra-parlementaires : Association na¬

tionale franchise pour ia prolection légale de»
Iravailleurs. Le saturaisme dans l'industrie poly-
graphique.
Documentsparlemenlaires : Analyse des pro¬
jets de loi, des propositions de loi et des rap¬
ports.
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6 3 10 59
10 5 14 28
13 58 48 —
{6 18 20 22
19 24 23 13
22 58 i 51

dép. arr.
1 15 4 5'i
5 1.6 9 59
9 18 15 »
12 43 16 19
15 40 19 55
19 3 22 11

dép. arr.
6 44 7 8
,10 10 10 47
10 28 16 57
18 23 18 57
20 3 20 2€
22 53 23 2".

BULLETIN FINANCIER
Paris. 2 février.

Lc marc'nöest demeuré ferme et tres aelif. Or
enregislrode nouveaux progrès dans tous lei
groupes.
Noire 3 0/0 se lient a 8727.
L'Extérieure espsgriolc s'avance a 9075, l'Iia-
lien a 97 15 et le Turc a 85 15. Le Serbecole
8132. Les fonds russes sonl irréguliers : le 3 0/6
1891s'inscrit a 7620, le 1896a 7i , le 5 0/0 .906
a 10312, le 4 1/2 1909a 9725 et le Consolidéa
91 22.
Nos Sociélés de crédit sont bien disposés el
gagnent du terrain. La Bmque de Paris se né-
gocie a 1,715, le Comptoir d'Escompte a 1,0S0,
le Crédit Foncier a 920, ie Crédit Lyonnais a
•1,7-22el la Sociétó Générale a 814.
Chemins franf-ais soutenus. L'Est passe a 92S,
le Lyon a 1,301.le Midia 1.108,le Norda 1,714.
LeRio-Tintolléchit a 1,845.

/AUXDOCKSDEL'AMEUBLEMENT
'SOJLDES
aprês Ssiventaïre

iENT/

:/

NouveiiesDiverses
Agression contre un Banquier
Ainsi que nous l'avons dit liier, nn drame
dont les causes ne sont pas encore trés cxac-
teinent connues, s'est dérouié dimanche
après-midi, a Paris, place de l'Etoiie.
*11ótait deux heures quarante-cinq exacte-
inent. Tout a coap, un individu, bouscuiant
la foule des promeneurs.s'approcha de deux
hommes qui venaient de i'avenue Vietor-
Ifugo et s'apprêtaient a descendre vers les
Charaps-Eiysees.
Saisissant l'un de ceux-ci par son pardes¬
sus, ii se mit a l'invcctiver, puis, soudain, ii
tsra a bout portant quatre coups de revolver
sur lui. La scène avait duré quelques secon¬
des è peine.
L'homme qui avait été blessó tonsba en
criant. On s'empressa de le secourir ; des
passants le transportéren! dans une phar-
macie, tandis que d'autres désarmaient le
meurtrier.
Celui-ei se laissa dccilement conduire an
commissariat dn Petit-Palais. Pendant que la
on ctablissait son identité, MauriceCheva¬
lier-Kurt, agé de 40 ans, dcmicilié, 29, rue
Ssint-Augustin, on transportait a l'höpital

Falies asjourd'hrn ua plat cl©

•^OUiLLETTES LUC-ULLUs'N
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Nouillelles Luculltis
RIvoIre &Carret

sautées au bear re frais ou aux |us de Viande.
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— On ne me reconnalira pas. Mais, a
vos cötés, dans voire voiture, Ie pauvre
garpon que je parais éveillerait trop de
curiositc —' trop pour vous, trop pour
moi.
—- Soit ! . . . Comme vous voudrez.
Avec uu intérêt qui suspendait toute
pensee, Flaviana regarda ce svelte corps
androgyne, aux mouvements vifs et souples
de fauve, qui filait, s'effagait, puis se rc-
trouvait sur le siège de l'auto, redressé,
correct, comme d'un inférieur qui sait se
tenir a sa place.
Presque aussitót, dans Ia route en pente
rapide, juste a l'entrée sombre de la'forêt,
une ouverture parut a gauche et une grille
monumentale se dressa. Au dela serpentait
une allee cafrossable, entre une immense
pelouse semée de groupes d'arbres et un
talus boisé.
Malgré l'hiver, on avait l'impression
d'une propriété soigneusement entretenue.
Contre la grille s'appuyait une maisonnette
de concierge.
Flaviana descendit de voiture et s'avanya
pour sonner.
Mais, tout a coup, son coeur battit avec
une telle violence qu'elle en demeura hale-
tante, sufl'oquée.Que faire devant ce qu'elle
croyait apercevoir ? Un geste faux pouvait
tout perdre.
Dans le pare, au tournant d'un massif,
une automobile déboucha, s'avancant vers
Ia grille, une forte limousine de haut luxe,
conduite par un mécanicien empaqueté de
fourrures, de passe-montagne et de masque
ü lunettes, comme pour un long voyage. A
cöté de lui, bras croisés, ua valet de pied
emmitouflé étralement

Ce n'est pas l'aspect de eet équipage qui
pétriGait Flaviana. Mais, a l'intérieur. tan¬
dis que la voiture tournait, prise enéebarpe
par un rayon fauve du tragique soleil de
décembre,"ladanseuse avait distingué nette-
'ment, comme en une vision, un enfant
blond, que tenait debout contre elle, en le
caressant, une femme au costume d'Arlé-
sienne.
Ce fut un éclair, une image fantasmago-
rique, oü flambait, allumée de pourpre, la
cbevelure légère de i'enfant.
Puis l'auto vira, se trouva venir de face
dans Ia terne atmosphère. Et Flaviana ne la
distinguait plus qu'en masse obscure,
éblouis qu'étaient ses yeux du bref rayon-
nement et l'ilme également sillonnée de
dartés fulgurantes.
« Monpetit. . . mon petit itmoi !. . .» bal-
butiait son coeur.
Car la certitude l'aveuglait, eet enlant
était celui qu'on avait enlevé a Delchaume.
Immobile devant la grille, Flaviana
n'osait même pius tirer le bouton du tim¬
bre.
Saisie par une espèce de fascination, d'en-
chantement terrible, elle tremblait de tout
dissiper par une imprudence. Et nul pi'ojct,
nul raisonnement, nulle impulsion de ruse
ou de hardiesse, ne se dessinait dans son
cerveau afiblé.
Involontairement, elle se tourna commc
pour chercher un secours moral, une ins¬
piration contre l'étrangc guide qui l'avait
amende lè.
Le soi-disant Alexis n'avait pas quitté
lc siège de la voiture qui stationnait a quel¬
ques mètres. Cette femme, puisque c'en
étaitune, ne regardaitpas Flaviana,ne

pereevait pas son trouble. Ses noirs yeux
sauvages, plus sauvages et plus noirs, se
fixaient avec intensité vers lc pare, sans
(Soulevers l'auto qui s'approchait sans bate.
La baine qui en jaiilissait impressionnala
danseuse, même a une telle minute. Pour-
tant ellen'eut pas l'idée que. cette haine
menacat I'enfant.
De la maison de garde sorlit une jeune
üllcqui, ayant vu venir la limousine dans
la direction du dehors, se disposait a lux
ouvrir la grille. Mais le mécanicien lui fit
un signe et aussitót stoppa.
La superbe auto se trouvait maintenant
a une cinquantaine de mètres. Son conduc¬
teur, en -descendantcomme il le fit pour
venir a picd jusqu'a l'entrée, démasqua
Titrtérieur. Seulement ie miroitement de
la glace, l'ombre du talus, cmpêcliaient
Flaviana de bien distinguer la tète blonde,
dont elle voyait bougcr, avec quel frémis-
sant délice ! la claire cbevelure.
Une voix la fit revenir a elle-mème.
A travers la grille, sans toucher la poï-
gnée-de la serrure, lc mecanicien au visage
invisible, dont on apercevait seulement la
barbe brune, assez longue, lui demanda ce'
qu'elle voulait. , ,
— Visiter le Yieux-Moutier, réponditla
danseuse. , „
—Acette saison ? Et a celte heure , fit
i'autre, soupgonneux. , ,
— Vous en venez bien. riposta la jeune
femme, avec une vive présence d'esprit. Et
vous nome direz pas que vous y demeurez,
puisque c'est une i'uine, tout è fait inha¬
bitable, d'après les guides. N'est-ce pas.
Mademoiselle'1

(A
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fcïuicn sa victime, doiit les blessures pa-
Siï® paves.

Seu après, M. Parnet, commissaire de po¬
lice du quaïüer des Chatrps Eiysées, inter-
jrogeaH les de<f^ acteurs du drame.
Aui .wemiAr-vS questions qui lui fnrent
posées, Vlaurice Chevalier-Kurt répondit par
des phrares incohercntes.
« On m'a empoisonr.é dix fois, dït-il, et je
*ijU déia »uort au moins tiois foi 1 »

alors la folio, pour atténuer la
«urité éfi con acte, ou biea est-il vraiment
déséqoif b •> ? On na sail Par instants, ii

s^iijsKsaiaEtsssaKBEs

riéséq
je<nt)lai- jo.»ir de queique lucidtté ; ii acca-
teit alors celui qu'il a taillé de tuerdelai
avoir volé 400,000 francs.
« M. Lartigce, criait-ii, — c'est is com de
la viciiaie, — m'a mis sar !a paille. Je fus
en rapports d affaires avcc lui, è la suite
d'one failiite, et il m'a pris tout mon ar¬
gent. »
M. Henri Lartigno est agé de cinqtisnie-
qnaUe ans. I! est banquier, vice-prósident
de ia Sociésé franpatse des constructions mé-
talliques et babite 17, ruo Leroux. Les^qaa-
tre coups de revolver que Clievalier- Kurt a
tirés sur lui i'ont attaint au cöié gauche,
üne se ulo balie a pónéiré asaez proiondé-
r/ient ara défaot de l'épaule ; les trois autres
n'oat fait qae des blessures supefficielles.

« C'est an fora, a-t-il dit a M. Parnet, en
parlant dn meurtiier. C'est ed monomane
de la persécution ; il est vrai que j'ai été en
relations d'affaires free lui, mais ses accu¬
sations sont inexactes. »
11 résnüe de l'enqnête qne, dopnis long-
temps, M. Lartigue élait l'objet de menaces
de la part de Chevalier-Kprt. Cel H-ei aurait
éié, il y a queiques années, marchand da
vins a Paris ; ii habiiait depuis sept ans, uae
chatnbre, d'un lover trés modeste, 29, rue
Saint Auguslin. A'cette adresse, on ne sait
rien de lui. 11vivait, dit-on, ae pelites ren¬
tes.
Maurice Chevalier-Kurt était serti de chez
Ini vers dix beu res ; il avait annoncé a la
concierge son dósir de profiter du beau
temps pour aPer faire un tour de promenade
aox Champs-Elysées. On suppose que c'est
lout a fait par hasard qu'il a reucontró M.
Lariigue è i'endroit oü il tenta de ie tuer.
Le meurlrier qui a passé ia nuit au roste
des Champs-Elysées, sera conduit an Dépot,
oü ii va èire examiaó par un rnédecm aiié-
nisle.

Urs bon da filetcoup
Un mecanicien, M. Louis Bidar, passait a
une lkuro et demie dn matin, avenue Par-
mentier, &Paris, quand, en face da la roe de
ia Fontaine-au-Roi, ii fut assail li par une
douzaine d'iudividus qui ie terrassèrent, ie
badlonnèrent et ie dévalisèrent.
II put se reiever el appeier les agents qui
ee mirent a la poursuile des agressenrs et,
après one courte bagarre rue Saint-Maur, en
arrêlèront cinq : René Ca-vy, vingt-cinq ans ;
Emile Etienne, dix-sept ans ; Louis Pr r rot,
tlix-hmt ans, et les deux lilies C!étnersce_Cre-
pin, dix-huif ans, et Marie Laguinse, seize
ans.
Pen après trois antra individus, êga'e-
ment de dix-sept a dix-huit ans, se présen-
taient au poste poor réciamer ienrs camara-
des. On ies lit entrer et on les garda. On de-
terminera avec M. Bidar ia part de ehacun
dans i'attaque nocturne.
VWBs&ii&mimmm3egsmmxmKS3S3Êgm}amBf3ws&

ÉTATCIVILDü HAVEI
NAISSANCES

Du 5 fèvrier. — Jeac. BERNARD, boulevard
Amiral-Moucbez, 14 ; Simonne GUILLAüME,rue
Jules-Masurier, 11 ; Marcel LE MEN, rue d'Arcole,
30 ; Micheline AV1ENGSE, rue Voltaire, 18 ;
Andrée BERTHAUD, rue Sullren, 6 ; Eugène
CANTAIS, rue Belloncle, 9 ; Henrietta FERcOQ,
ruo Berlhelot, 61 ; Lucien C1BLAG, boulevard
Frangoia-l", iii : Jean HAüGUEL, rue Bclène,lo7.

Ls Dius Grand Choix

T1SSAND1ER
3, Bd da Strasbourg itéi.93]
VOSTURES dep. 35 fr-
Agent,de A. A. TI X.VHU& C»
ARTICLESDE SPORTS

k l'faffieai* is Jsurs&l LE HAVRE
85. &VX FÖÏ1TSKSLI.3

I.BTTRF.S DE MARIAGS
BIHcis fle Nalssnnce

D£CÊS
Du 5 fèvrier. — Edouard 5IASGLET, 48 ans,
marin, rne Edouard-Laruo, ö; Anne LE Fi,E.M.\l,
èpouse NICOLAS, SO ans, sans profession, rue
Guslavc-Briadeaa, .89 : Giirisliane POBÉE. 10
Kiois, rue Louis-Pbilippe, Si ; Louise VIMONT,
épouse UP.BAN,63 ans, ssns profession, rue da
Normandie, 21" ; Suzanne GUDiOXD,2 ans, me de
Toürnevil'e, 41 ; Renée PETIT, 12 jour?, rue
d'Elrelat, 144; Rose PARISOï 21 ans, domestique,
rue Joseph-Morleni, 54; Simonne P10GER, 20
mois, rue Massillcn, 94; Charles NAVARRE, 63
ans, journaüer, bouievard Amiral Mouchez. 16 ;
Paul LAMBARD,69 ans, sans profession, rlespice:
Jules HAMARD,47 ans, 'journalier. rue Bazan, 31 ;
Rachel LAPOSSE, épouse NOEL, 41 ans, sans pro-
fession, caserne des douanes ; Marie YITEL. veu-
tcDANIO, 68 ans, sans profession, rue Foubert»
13; Jeanne LAUBJE, veuve HERBERT, 74 ans,
sans profession, rue Demidoff, 97 ; Paul LOISEL,
30 ans, gazier, rue Gustave-Fiaubert, 57 bis
Guiilaume LE GOFF,29 ans, employé des pools et
Cbaussées, rue Dauphine.4! ; Jean BEN01T,71 ans,
concierge, plaec de l'H6!el-de-Ville, 25 ; Edouard
CAHTtER, 22 ans, onvrier d'usiue, rue Berihelot,
85; Eugene LE GREBREB, 32 ans, chauffeur a
bord de la Vdls-ds-Caen ; Maria AMAURY,80 ans,
sans profession, rue de Normandie, 389.

©péöiallca d®
A L'ORPHELINE,13 15, rue Thiers
Oauil campiet esi t'& be»res

Suf dewaaüe, nno r/prs&mie.inilifteau deuil ports t
ci*oiaira domicile
TELEPHONE 83

!fl. Em.ih AHAURY.son ftére ;
La Familie et !es Amis,
Ont la doulcur Ge vous faire part de la
perle cruelie qu'iis viennent d'éprouver cn la
perso nne do
Madsiiioise'laAmanda-MariaAMAURY

décêdée Is i" fèvrier 1914,a 9 heures Uu soir,
dans sa 80s année, munie des sacrenaeuts de
fEgltse.
ÈI vous prion! do bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui an
ront lieu le me.rcredi 1 courant, a 9 heures du
maiin, en i'égiise Saint-Léou, sa paroisse.
On se réuuira au domicile niortuaire, 389, rue
de Normandio.

frit!Sisntour!tHupssdesanIes.
Prièrt de n'envoyer ui (lews ni cowonnes.
II no sera pas envoys do lottras d'invi-
tation, io présent avis en tenant ii6u.

EEton ; M et ALLEAUHE ; M. Jean
ALLEAUME; üf«* Elisabeth DESCHAHPS; /»/»"
LAJOYE; «•> Yeuee Albert DESCHAHPS; M»
ViuoeAlexandre DESCHAMPS; H. et fö<"«CHAR-
L/ER et Isttrs infants ; M. OELETTfiE; /ï?11™
Jeanne et Suzanne DELETTEE,onl la douleur de |
vous faire part de la perte cruelle qu'iis vien¬
nent d'epróuver en ia personne do
Monsieur Jean-Pierre BEN01T
Br gadier de Gendarmerie en relra te

Decoré de la Médaille Milila re el de la Médaille j
de 1870-71

tour éponx, pére, beau-père, grand-père, beau-
frère, grand oncte, onele, cousin, parent et
ami, deeédé le 2 fèvrier J9ii, a i heure du ma¬
tin, dans sa 72' année, muni des sacremenls
de i'Egiise.
Et vous prient de b'ren voutoir assister Ases
convoi, service el inhumation, qui süront lieu
ie mercredi 4 courant, a S heures du matin, en
I'Egiise Saint-Michel, sa paroisse,
Oo se róumra au domicile mertuaire, 26,
place de l'iiólel-de-Viüo.

PrlsïDisspear1?repss58sdsêma1
TTsTT

Ui'"-OLLIVIERsa oeuos ;
ró"" VeuoeCOFtRE;
frl. Pierre COP,RE ;
M!i"Anna, Antoinette, et Joséj/tine CGRRE;
La Familie et ks Amis.
Ont !a douieur de vous faire part de la perte
cruelle qu'iis viennont d'éprouver en ta per¬
sonne de
Monsieur Frangois 0LLIV1ER
Employé de la Chambre de Commerce du Havre
décéJé Ie l" fèvrier 5914, a 5 h. 1/2 du soir,
dans sa 62' année, muni des Saorements de j
i'Egiise.
Et vous prient de bien vouloir assister è
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu ie mercredi 4 courant, a 5 b . 1/2 du s.ffr,
en iég'lise Saint-Nicoias, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
du Général-Hoche (en face le numéro 97).

FriesBieapstlerepsSesoalier
II na sera pas envoyé de lettres d'mvita-
tion, Ie présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister.aux convoi, service
et inhumation da

Madams Jean HÉLARY,nés FAlJAN
déeédée, te 2 fèvrier 1914,a l'age de 33' ans,
inur.ie des Sacreaients de i'égiise.
Qui auront iieu Ie mercredi 4 courant, Aunc
heure et demie du soir, en i'égiise Saint-Léon,
sa paroisse.
On se rèunira au domicile morluairo, ruo
Bourdaioue, 32.
PB1E2 DiEU POURLE REPOSDESONAiflE!|
Da la part de :
M. Jean HÉLARY,son Epoux ; Ses Enfants et ï
Peliis-Enfaiits ; de touts la Familie el des Amis.
Bes personnes qui, par erreur ou ömis
sion, n'auraiont pas raqu de lettres d'in-
vitation sont priéas de b.en vouicir con- i
sidórer ls présent avis comma en tenant 1
lisu.
Suivant la volonlê de la difunU, on est prié
de n'envoyer ni fieurs ni cour onnes.

Ft. et lil" A -E. DEBRIS,nés FERRA.10;
ffl. André DEBRIS;
VeuoeJ. GAFFEZ;

M.S. VASSEUR;
fit. et M" E. IttAGNIEZ;
iV. Deurges MAGtHEZ;
Les Families AMECHIH.CUVELIER,BL'ÉFiOULT,
LEV.nF.10N,IF.BEAU,OFSCARPEt!TRIES.DEBRIS,
DUREL, 8ARTHÈS, SHitQN, les Parents el les
Amis,
Prient les persoanos qui, par erreur, ïi'au-
raient pas requ de Ietlra d'invitalion, de vou¬
loir bien les excuser et assister aux convoi,
service et inhumation de
fiüensieur Louis FERRAND

Nérjocumt
MêdoAllède 1870-71

dócédé subitement !o verid-edi 30 janvier 1914.'|
dans sa 68»année, qui auront Heu lo mardi 3
courant, a 9 b. 1/2 du matin en i'égiise Saint-
Joseph, sa paroisse.
Lo convoi se rèunira au domictls mortuaire,
rue Diequemare, 7.

(3785)

fff et Samoa MICHEL; fff.c-t fff"' Joseph \
MICHEL; fff»' oeuot CHARDINE; M et M" Albert !
HULUI; fff. et M" Léon HÉLZ; &'■"DittosAlexan¬
dre RULIN; fff.et fff" Paul BÉHAIS,ses enfants,
petits-enfants ei arriére-peiits-enfants, re- .
me:eient les personnes qui ont bien voulu j
[ assister aux convoi, service et inhumation de
Madame Veuve A.J. MICHEL

IVÉE CLAÏSA DUGÜAY

fff»' VeuoeCACHELEU,nés FONTAINE;
#!i«°Juliette, Eoa et tJlarcstle CACHELEU;
fff»' Maria FOUTAIRE,en religion soeur Sts-
Alphdasine ;
fff et IC" Jules' FONTAINEet leur Enfant ;
fff. et IC" FÊRET,nés FONTAINE;
fff. et M" QUEZE',
fff"' Angelina GRENIER;
FrF"POURLKALTER;
Les Families FONTAINEet BOUQUET.
Ilemercient tes personnes qui on! bien vou¬
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Monsieur Jules FONTAINE

Comptable

fff»"SKRAM,son épouse ;
Les Families SKRAAt,ROTHE, WESEL,BERSSH,
LECARPENTIER,BEAUFILS; fff. le Syndic des
Courtiers Maritimes et Agents de Change ; ffffff.
les Courtiers du Hord et leurs Employés, les
Parents et les Amis remercient les personnes
qui oct bien voutu assister aux convoi et in
huiaation de
Monsieur Tyge SKRAM
Courlier Maritinio

Consul gênêrat de Oanemark, C/Ttoterde l'Ordre
de Onr.ebrog

IC. et él" Fernand FAUTREL; IC. Abel FAU-
TREL; fff"«töarthe FAUTREL; ff;'".»Louise DU-
BLAISEL; fff, Emile BENCE; ffi. et ff?""Cltarlss '.
DEUCEet leur Enfant ; fff. et M™ RENAULTet j
tears Enfants ; fff. et fff"» LAR300IÈRE et leur
Enfant \ éi. Georges FAUlREL et les Families I
DEROCQUE,CHANCEDEL,HEHNE8ICQUE,CUR-
SEL, BRESCIANI, LEDERTOIS,AUElONT, LEEt!AU¬
TRE, BRIERS remercient ies personnes qui
ont bien voulu assister aux eonvoi, service
et inhumation de
Madame Veuva FAUTREL
Néa iLouise-Fiora BENGE

BEÜILEN24HEURESpoisrMessieurse?DamesalaDraperied'Elbeuf
Fournisvenr de l'Union Heonomkpue

AVMSItmprifnar!» da Journal F, SS
». Eoa Kê*-«RSiiAS,U

LETTRES de DÊCÈS
Begais 9 treses la

IJ VRAI SON EN VNE SHEURE *>

GRAND-THEATREDUHAVRE
DirectionA. VIGüIEIl

Mardi 3 Fèvrier I 8 h. 1/2

TOURNEE O. DUFRENNE
L'iiiüüsnseSuocèsöüTheatredelaPorls-Saint-Martfn
TARTARIASURLESALPES
Pièce a grand spectacle, de M. A'phonse Daudet.

THBATII.E»C1KQUE OMNIA
Bouievard fie Strasbourg

CiriËil OMNIAPITHÉ
3/4, BoilóoA S fi.

Malluéc 8 BlUANCIIES el JEGBIS a 3 ls.

CompagnieITormande
ÖK YAPEURNAVIGATION

entre
LEHAVRE,-HONFLEUR,TROUVILLEET CAER

par les beaux steamers
Augustin-Normand, Gazelle, üirondelle, La-Dives
La-Tonques, RapUe, Treuville, Deauville,
La-llèoe, Ville de Caen, Castor

Ville-d'lsigny

Fèvrier KAVRB HOXFLEUR

Mardi 3

Mercredi.. 4

Jeudi S

11 45 15 30

12 45 16 »

14 15

13 » 16 45 — -

14 » 17 15 - -

17 15 -

Févrior HAVRE TROUVILLE

Mardi 3

Mercredi.. 4

Jeudi..... 5

il 45 -

13 45 -

14 15

16 » — _

16 » — —

16 30 —

Fèvrier HAVRE CAE»

Mercredi.. 4
Jeudi 5

}1 45

12 »
13 » — —

J1 4a
11 45
13 30

En cis de
supprimës.

mauvais t:mps les departs peuvent être

Services Maritimss BBETEL Frères

HAVREACHERBOURGa SAIHT-VAAST
Slois de FfcVBIEK

HAVREACHERBOURGi HAVREA SAIHT-VAAST
4 Mercredi 4 n 30 s. I 7 Satuedi 10 h. — s.
LEHAVREABOULGGNE-SUR-MERETGALAIS
Départs réguliers, les 1", 11 et 21 de chaque mois
Agent E. DL1U1AU, Tenie B. F. Tél. 3.75.

MaV

BAG A. YAPEUR
Entre QUÏLLESEÜF et PORT-JEROME

Mol* ile Fèvrier
Prem er dffpart de Qaillcbenf a 6 houres du matin,
dernier depart de Qaihebeuf a 6 hear, s du soir.
i render a Par! Jerome a 6 il 30 du matin; dernier
départ de Port-Jêrórae a 6 ii 30du seir.
A I'exceptiondes arrêls ci-dessousindiqtiss :
3 Pas d'arrêt.
dito
.«to
Ariêt tonje la journêe.
Pas d'arrêt.

Marégr

FUI8E SE3

ÈASSEBEB
Leverdu Soleil. .
Couc.du Sol il. .
f ev. dela i.nne. .
Cou.deia Lune..
Vents S.-E.

apSao
1 h.
ii h.
9 h.
2i h.
7 lr 31
(8 h. 58
10 It. 11
0 il 58
— Petite

tin

41 ■
S X'V-Vi-1 <?!'
Hauteur 6
# 6

22 —
PQ.
P.L.
D.Q.
N.L.
brisa

3 fév.
10 —
17 —
— 4

» 55
m 45
« EO
» CO
10Ii. U
17h. 44
9h 31
0 11.u

Mer Beile
Temps Beau

OUVER7URH bSS PSSTS
Du 3 Fèvrier 15)54

itsAHBLASiil^ .....
4K30ULEMS
Oil"ADELLS
SDBS
VAUSAH

a a. » »
9 a. */»
6 h. 1/2
6 h. 1/2
9 h. */»
10 h. »/»

14 S. »/»
15 h. •/»
48 fa. 1 2
15 a. 12
13 h. »/s>
16 it. */-*

Les ponts dormant aceès sur i'avant-port, otivrenl
Inéralement une heure et demis avant Ie plein (is
a mor.

JPoa*4 cliu

Fèvrier Kavlres Entcffa ven. de
1 st. ang. Normnnnia, Eernan Southampton
— st. fr. Amiral-Zèdê, Mahéo Duakerque

(et non Pla-'a)
2 st. ang. Chm-MacAmes, Mao Lean ..New-York
— st. fr. Atniral-de-Kersaint, 1'rivat. Plata et Brésil
— st. ang. Seistan, Forbes Bombay
— st. ang. John-O-Scott, Rippet Sundtriand
— st. boil. Ary-SckeRer, sniHh ...ttotwrii«iu
— st. fr. Hirondelle. Gsutnier St-llalo
— st. fr. Deux-Frèrcs, Lepaumier ...... .Boutognc
— st. fr. Hirond&lle, Abraham .-..Gsen
— gt. it. La,-Hew, Vanypre «...Ilonüear
Pop le Canal de Taaccrvllie

1 st. fr. Nord-Ouest, Guérin P.ouen
— ch. fr. Eole, Gastel P.ouen
— ch. fr. Nathalie Rouen

all. d
Caen

. ...Trouviilo

Fèvrier Katvtre» Sortli
2 st. fr. La-Dives, Bloch
— st. fr. Deauville, Viel
Montés il Rouen :
Le 1" : st. suéd. Hafsten, Hasting ; st. ang.
Hydro, Presto, Swansea-Yale, Factor, New-Pioneer,
Atalanta ; st. norw. Balder ; st. ail. Sparta.
Le 2 : St. fr. Sauternes, Listrac, Thtrèse. Bac¬
chus, ven. d'Aigérie ; st. ang. Gripfast. Garesfield,
Moyle, Tynemouth , Quickstep ; st. sued. Forsvik ;
st. dan. Martha.
Descendus de Rouen :
Le 1" : st. all. Borkirn ; st. ang. Ford-Casile;
st. norw. Skjold.

10,Arr. do7 h. »»a 9 b »»
11 Vt «tv 7 " 40 9 40
12 Arr. (le 8 II 25a (0 il 23
13 Arr I <fe 9 Ii »» a if ii »»
14 Arr. de 9 40 il 40
15,Arr. de 10lx13ii 12h.13

diio
9 Arr. d« S h. 05 4 88 05
Bern dép 6 h. 23soil'
Pendant les heures d'arrêt, Ie service des voyageurs
est assure par ene barque.

KOUVELLES MARITIMES

Le st. fr. Amiral-Hamelin, ail. de Gap-Lopez,
etc., au Havre, est arr. a Pauiilsc le l-crfév.
Le st. fr. Haul-Brian, ven. du Havre, est arr. 8
Dunkerque le 30 jan v.
Le st. fr. Ouéssant, ven. de Buenos- Ayres, est
arr. a Dunkerque le 1" fêv.
Le st. fr. Amiral-Nieliy, ail.de Hsïphong, eic.,
au Havre, est arr. a Marseille Ie i" fév.
Le st. fr. Afriqiir, all. de Matadi a Bordeaux et
Havre, est rep. de Conakry !e fév.
Le st. fr. Caraïbe est parti de Bordeaux !e 1"
fév., a 22 h., et uon le 31 janv., pour ie Havre.
Le st. fr. Rochambew est parti da New-York le
31 janv., a 22 h , pour Havre.
Le st. fr. Ami<al-Dut,èrr é, all. du Havre, etc.,
au Gabon, est rep. de Lagos ie 30 janv.
i e st. fr. Am'tral-Ponty, ail. du Havre, e!c., en
Indo Chine, est rt p. de Djibouti le 31 janv.
Le nav. fr. Vincennes est parti de San-Fraheisco
Ie 29 janv. pour Eureka.
Le st. fr Eugènc-Grosos, all. de la Réunion,
elc., au Havre, est arr. a Marseille le 2 fév.
Le st. fr. Champlain, alt. du Havre au Brésil et
la Plata, est rep. de Leixoes le 1" fév.

f.ady-MatleltO
Lriclula
Nereid
Joyeuss

^avires a. Qua.!
PARTIE RÉSKIiVÉE AUXYACHTS

Dnrasdal Eperisa Adolphs-Marla
lAüixsa-Ailce Velox BaccDaate
Yi2ir Partner Kot?»Suaeloli E«

St-lUoa» Dinorah
Lucy Simoaa
St-Jean IiebS
La Perls Lista

2 Fèvrier, A 5 haure* da toi?

ÖliAI d'orleaks
Etalle-Filanta (y) N.-n. de-la-Garda Katiaa (y)

Bcrthe-Marie
QUAl LAMKLARDIE

Ariano (y) Doipliin (y) Wan/a.
SSaassslsj ct® Sa
4JCA1CASIMIRDELAViliN'E

Pads St-Micol Olio
QDAl »K ROTTERDAM
Ary-Schollar

Svssla c£e Sa CStadatlo

Pontet-Cr.net
O.-B.-Sulii

DeuxFrères

DAKSE KORD
Qcêan
Flandria
DAP.3S e?is>
Hlroiidelle

Ilirondella
Gange-'-Roil

B.-F.
ö.® ï'Eïsï-o

ftD&I DE3 TSSAiVgATLAfSTkiL'Ea
La-Lorraine
CRAiVDESFORMES!

La-Toaralna Yillc-de-P,ouen KIMe-lsmiiaTi
yL'SIS REA'AL'DET SÏARSEÏLLE

Viitaole-Bordeaux Fioride Biessard
Uiivaixg Caroline Bordeaux

Sta»»!n-Dneb
RssEdsi(«5. lari). toirsk-Eefts(at. tsrq Sehaumburg

Hxii-Ittsi(sm.ia;?.)
M»,sia,Sra
PMSSJIÈRE DAS3E
OaUiurst Amiral-io-Kersaint
Aniiral-Zédë Ciaa Macianés
Vihe-de-Majunga
DEESFKMR 0ASSS
Lingfléld Normand
Seistun Buigaiie

XSskMtwiaa 'V»«i&aa»
QÏJAI COLEER.T

Speedvell Cêrès Coronilla
Jolin-O.-Scott
QVAl FMS3ARD

Sirius " Tern
C.aarxï «Se TaisoarvHIe

Atn.-Charner
Tchad

Seralc
Suzanne

Bougslnvilta
Etiouard-JSramee
Anne-■ai ie
Tunstaii
V'irginie
•"lougwell

Franvois-Arago
ptuyaê
Swan ey
it Barihélcmy
Peebles
Luilinrlon

Ste-Aflrcsse
' arrunoi ey
KyL'Strome
Etpciarra-doLarrisaga
Ï' ercian
Glyua

EULLSTim DEI HALLE S
MERG'ÜMA LES

HAVRE, (Marché Notre-Osmel Is i" fèvrier.
Cours des Legumes

Potam.es de terre :
Saucisse» da pays. Ies 100 fall. 44 — 15 —
Gigaoss » 40 — 43 —
Garottes » 8 — 9 —
Navets » 8— 9 —

MARCHESAUX BESTIAUX
•vsx.lL,ia rsu HAvna
SIarché At!* Sestsabx du Lurvsi•JFAVRSE»1911

ÊSFSCSS

Serafs
yaahea...
Taaroaax
Vsaus..,..

191m
12

VKSDÜS

176 26

«a is EC'«.
is

ViiSd»ssh;m^.
aSAins

i 90
i 83
i 65»—

S»

I S3
' 70
1 59

Totaax.... . 217
PRIX MOYENSDISS CATEGORIES
Basés sur Is marchê du Havre de ce 'our
Boxers

Aioyan.
CO'cesfines, Queues,
Noix,Nache...
Bas-cOtc-s,EpaureS,■•
Cou,Poitri.no,Ventre,
Jambes.....

Ï 65
2 23
1 93
1 60

Cheval (sans os)
Filet
Beeftaeck j
Le reste

1 —
0 70
0 60
0 3C

Ls mairs, vimt, ads'tint

10 a
PARIS (La-VilIctto|, land! 2 fèvrier
Les cours du gros bêtail rétrogradent de
20 francs par lêt<\ ceux des veaux et des montona
de ö centimes au demi-kilo net. Les pores restent
aux prix du marchó précédent.

Bsstiaüx Aasenê» Vendus Pars ExTBtnstdas palas vif»

2. "97 2 7B0 0 58 f) 1.14
Yaehes 1.440 1.400 0.58 i.iö
Tsureaux 350 330 0.S8 O.Sö
Veaux 1.453 1 250 0 75 1 60
Mouten» IS. o S 16.5"0 0 95 1.6S
Poros gras ... 4 492 i 492 0 80 5.14

Qt'AUTÉS 1». Qtê S« Qtè 3« Cts Prix extr&ns

Bceufs 1 82 1 74 i 52 4 16 n * 90
v«cUe» 1 84 i 74 1 52 1.10 1 9».
Tsureaux 1 60 ! 44 1 32 1 10 t 10
Vesux 2 50 2 30 2 10 i go 2.0»
Moutons 2 70 2 50 2 20 1.90 2 30
Poros gras 1 58 1 50 i 52 1 14 t 64

G OÊiii; MISSKI CLSS
Havre, ie 2 Fèvrier.

cafés. — Les cours da terme n'accusaïent,
a trois iieures et quart, pas de variatioa sur
samedi.
Ventes 20,000 sacs.
A einq heures et demie, Ia cote annon-
Cait una Daisse de 25 centimes.
On a coté en disponibie :
800 s. Gap... 63
1Ö0— Gonaïves 67
2ü0 — Maracaïbo 74
1.500 — baatos 65
200 — — 64
30.000 k. Malabar

janvier/mai.. .
(Le tout aux 30 kilos entrepot)

30 a

cmbarquemenfc
81 —

Cours j\ 17e rmo
Etablis par MM. les Courtiers de Marchandises>
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, le 2 Fövrier 1914.

MOIS

Fèvrier
Mars
Avrii
Mai
Juin...,
Juii et
f-odi
Septembre . .
Oetobre
Kovcmbre.. .
Dceembre. . .
janvier

CAFES

Préc.

6*25
62 50
62 50
62 75
63—
C325
6i 50
63 75
64 -
64 25
6450

Mat

62 -
r-i 25
Qi 15
6250
627A
63—
63 25
63ro
fs 75
64
u425

Soir

6225
6? IV
62 50
62 li"
«3 -
6323
63*0
6375
64 25
64 tOj

LAINESFINES
PrimaB.-A.bja.eanr.56ö/fl

Préc.

<9450
m 50
{9450
(94f.0
>9450
<9450
9450
<9450
{9450
{93—
193-

Matin

194CO
49450
4-450
;94 50
«94L0
<9450
-9450
19450
19450
193-
193—

Soir

19450
i 4 60
49450
49450
19450
19 50
194£0
9450
9450
19i—
193—

MOIS

Fév ....
Mars. . .
Avrii,. .
Mai ...
Juin... .
JuiUet..
A'>üt.. .
Sept . . .
Oetobre
Kov
I>éc
Janv...

POÏTRBSMGOrt
Préc. Jour

7350
74 ~
7450
75 -
7550
76—
7650
7650

IILLICBERRT CUiVPiE

73 50
74 -
74 5<i
75 -
>7550
76 -
76 5'-
76 5t

Próe.

58 25
58 50
9 —
59 50
:9 75
60 25
60 50
60 75
61 -
61 25
64 bö

Jour fjPréc.

58 2
58 :0'
9
59 £«■
r-97?
60 2
60 5'.
6 ) 7
61 -
6i 2?
61 5v

46473
•65—
63 -
•65—
J65-
•65-
44523
65 23
05 50
<6550
i.6510

Mat.

5657'-
166--
iCö—
165—
565—
46550
465—
167-
1*725
46723
4672
46725

Soir

166—
{0523
46623
•6625
46625
{66ia
{67*3
i01 10
16750
16750
(67 50
467 £0

Coïix*» ff» 'Ï'erssïe ties Cotena
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOIS Précöd. Maiin Soir

Fèvrier
Mars
Avrii
Mai
Juin
Judtet
Aoat
Septembre
Oeiobre
Novembre
Déccmbre
Janvier

% A
V»PA
ya x
%PV
% X
%PA
7» A
7b '/. Px
77 y, X
76 — A
75 % X

% A
y»pa
V»X
% V
— X
%PY
•/s V
% V
7, A
>i V
% X
73 y, PX

51 — X
A3% X
S3 54 X
52 % PA
82 54 X
82 - PV
%St
79
7" %
76 %
73 %
7S %

WMt, » icvrler

MfflS

Coursat
ProchsU)
Ihremisrs
Mars-Av.
Vdö Vav■
de Mei.
ÏSEhSaace

AVOtNES
PrêcSaecte Qötnrs P?éc fódZiit CJètara

19 i9 15 19 20 18 75 IS 75 —
19 20 - - 19 45 18 75 — IS 75 -

19 55 19 50 i? b~>18 75 — ~ 18 75 ~
19 89 19 S0 19 95 18 5 18 75 -
2 . 4^5 — 20 ia 20 20 13 75 — — 18 75 -
calma soutenue caimo ifiime

SglêtiBS

MOIS

Courant..
Praahain
iDrrroiorr-
MarsAv
4 sa 7a -
dc Mai.
Tsadance

ÊLKS

2640 2633
26 70 •
27—2? 03
$7 43
«öntööoe

Cloture
2650——
2685— -
26 30
'.103 ——
*690— -
calniö

Précédent*

2463 347n
33
3530 3333
33 j»f'— -
3333 3547
soutenue

Cloture

J4 95 33—
3320— -

fo:;530
3d 20oj ju
caiiïitt

MOIS
CGI LIK

Ptrëc^dstiV CEtara CTidimrfl

Conr&nt..
Prccbaiii
4viemlers
4 d'Oclob.
Mars Av

4 de l-Ul
Ld rroler."
So'^-toh.
4, 'Oct. b.
Fenaacca

74 55 ~ -
74 25 74 -
;4 75 — —

59 — 58 75
53 23

59 - 59 23
53 50 59 7a

73 _ 73 £0
73 50 74 50
>2 25 73 25
n -- 73

59 75 — —
60 - 60 25
Cl 23 — -

59 75 CO—
60 25 — —
61 30 id 25

cal rue lourds leurde caïmo

HOIS

Courant
Proehaln
ftpremSei
ö Octofe
r3-A\
ae Ma
4döfnier:-
d'üetot
aCctob
Tcndxuce

SPiaFiUSUX
GlóiurePréeédantf

U 7545

4550 4575
24200

t6 5046 73
•4 - 4423
4350 43 73
eaime
— Rouz,

45——■

SüuHjSS
Clétura

£J 50
4523 4550,3175■

455045 75| - —■
St'^h M3*0!S237
'<650 46 ToS273
44—44 50 •
4350 43 73
csi.m9

Si 87
3212

32 37
32 23

31 73 ~ -
SOUtöÜUQcalme

:8 73 ; Mffiaóë, 6i

Farms de G$n$êmmatteh. — Premières marines .
Dlspofiiblös et Prochaia: 61 — a . Autres
Maroaos : Dis?>oBihlö3et pt-ichalö, 57 — è 62 —.

5

VENTESPUBLIQUES
COfflIWISSAIRES—PR1SEURSDUHAVRE
Remain Mercredi. 10 heures, Hotel des Ven

Mo'oilior, succession Carnen»dutes. Vento
tier.
Keur l'annonce parus le in. (37741

AVISDIVERS
Les petites annonces AYES 55ÏY 15BAS
maximum six lignes sont tame ss S fr. SO
chaque.

Hont-de-Piétédu Havrs
ruo St-Julicn,n> AA

. Lo Jcudii'J Fèvrier 191-1. vento des nantis- ,
scments döposés du 1" au 16janvier 1913, portant
les n" 1 a !,öS^ ct 61. OOI a 6v*,~0<i
Le Jcudi 28 Fèvrier 191 1, vento des
nantissements dépusés du 16 au Si janvier,
1913 portant les n»«l,yS9 a »l, 175 ct 63,707 a
63,JS1.

CaMnetdeII. RirareSlarcaii
109, boulevard do Strasbourg, Huvra

Cession de Fonds
A:r Avis

Suivant acts s. s. p. en date du 3!' janvier 191»,
51 Auloine (iüü'CAl'.ü, restaurateur, demcu-
rant hu Havre, rue des D upiers, n»6, a vendu a
51. i'ierrc LOUIS, garoon de café ct 51"' Vcuvo
.IIJL.LIESI, néc l'Ml.l. Ylil>, demeurant l'uo ct
l'autre au tlavre, mèmes rue ' t numéro, ie fonds
de commerce de Gafé-Débit Restaurant st Chambres
meublées, que ledit M.Doncarli ezphulait au Ha¬
vre, rue desDrapmrs, n» 6 et rue des Ga! ons, n»42.
La priso de possession a eu lieu !o 1" fèvrier,
1914 et 'es parlies ont êlu domicile au Havre, bou¬
levard de Strasbourg, n' 109, au siège de Ia Soeiétó
Bivière et Mareadey, ou les oppositions, s'il y a
lieu, scroat reques ju; qu'a l'expiralion du délai ds
dix.jours a dater du 2»avis.

Pour requisition :
(3SC0) RIVIÈHE et MARGADEV.

ii qui Ul>
Pardessusnofr
51a qué SB. BS.

poche inlérn-ure, a ótè remis par erreur aux Folies-
Bergère, Matinéo do dimanclie, est priéo de lo
changer contre Ia sien, 26a, r. de Normandie, 2' ét.

(3776)

En réponse a Partiele des Facteurs F.vprcs»
paru le 31 janvier, SA. fi». éd'homiiie a
1bonnenr d'iijformcr Ie publicqu'll a luissó volor,-
laireinent les Facteurs Express pour s'étabiir a
son compte. ruo, Victor Hugo. 79, p.'aysnt pas
de frais gAnftraux i! fait a p?ix irès modórés
Courses et Transports en tous genres.

(3793Z)

EEPRÉSEITAÏÏ
visitant clientele proprié-
. taires chevaux sur place

liavreet culture environs Havre. Fixe et commis¬
sion. Ecrii'o J. ARMAND, poste Restante, Rouen.

(3773Z)

QN DEm&NBE

UN ÉBÉNISTE
S'adresser
de i'ilolei-di

la "lassou
!-Ville.

c!u 51o!»ilier, 17, place
(2803)

m JEUNEHOMME
do 13 a -.4ans, pour fuira
lés courses, présenté par

parents.
adresser, 87, rue Victor-Hugo. (380iz)

nn jsnnoHomme
de 18 ans, pour service de

iag&a»8 dehors et intérieur de bu¬
reau. -- Sérieuses rèféfeuces exigées. — S'adres¬
ser par ielire, bureau du joarnai, initiates DC.M.R,

3.4.5 (3773)

des Courtiers
norapour représi ntal.ioa

velie, trés lucrative.
Prendre 1'adresse au bureau du journal.

200 fr. si savez ócrire, 1 b. p. j., s.caution, s. materiel.
PüBLIGiTÉ.öi, r. l'Aquedue, Paris.

MaV (6556) .

BOURSE BE PARIS du 2 Fèvrier 1914
Valenrs Diverses
BSNTES

3 O/O Praa«;ais... .
3 0/0 Amorxissab,
ACTIONS

Banaue de France..
— de Paris...
Compt. d'Escompie
Crêdi
Socié
Est c
P.-L.
Midi

lit Fc
vonnais. .
Sétióraie.

00 iÜUI
Transatiai
Messageri(
Métaux. . .
Boiéo
Suez, actic
Suez(part:
Suez(Seen
Husse 4 9<
- 3 %
- 3 %

,Marit.

téciv.).,
eonsoi..
lS9i....
1896....
1906....
1909....
1867/69.
1880....
{889
i8902®3'
1893....
1894..interieur 4

Bons Panama
ïrêülerie du Havre.
Uompag.riavruise.

au COMPTANT—
C.Précéd. D. Cours

86 90 87 10
89 la 89 80

4.530 —
1.702 — 1.720 -
1.0 2 - 1.037 —
9,'0 - 300 —
i. 710 - 1.725 —
Si 3 — S15 -

923 --
{.290 - 1.300 ~
i {Ja — ! . 100 -
1.700 - 1.705 -
1 3;6 — i.3H -
89a —

UÖ 30 126 —
'y\ 7;o —
731 —■

5.000 - a.OSo —
2.223 — 2.230 -
3.4S6 — J .öaO —
31 i3 10 90
75 70 73 9a
74 4 • '3 S0
iOÜ 15 (03 -
v7 05 97 -
90 - 90 10
89 2a S9 60
.°S 46 88 40
8S 50 iS 50

92 10
Ü4 30 115 -
2LÏ — 248 —
G17 - 615 —

Yaleurs Diverses
OBLIGATIONS
Paris '18554 %
— 1S713 %.....
— 1875Ï'
— 18764 % .
— 18922 %
— 1894-962
— is'js
— 18932 %.'!!!!
— {90424ii
~~ — {/a— {9052 %.....
— {910/*
— 19123*
Foncières 1879 3 %. 485— 1883 s. lots

4885 2.60.. 395— 1885 %... 90
w. 1893 2.80,. a05— 1903 3 %. 453— (909 3 %. 249
Coïömun.1879 2,60..— mo 3%.— 4891 3 %.

4892 2,60.. 390— 4899 2,60.. 390
4906 3 %.— (912 3 %. 239
— 1912 t. p&ye 247

au COM-PTANT
C.Précéd.

39;
10(
SÏ8
309
89 i
3(0 i
83 i
304■
402•
348i
93
391
80■
349•
88:
333■
107i
360•
89■

D.Cour3

544£0
395—
10650
52j—
51950
34050
89 -
30950
SG-
367•
10230.
347.0
93—
291—
8056
3i730

33350

S9i
J03■
250■
4*4•
490■
353■
390■
390•
452•
220•
247•

Yaleurs Diverses
OBLIGATIONS
Marseille
iiOaeGuelma
Chemmde Ier ccort.
Est-Algérien
Est 3 % aneieime .
— nouvelle..
- i %%.■■■
P.-L.-M.fusion ace.

uou.
" v. fl/.- /« s0%Jaay./Jul. .Nord4 %Jiav./idl

— 3%ancienne.
_ __nouvelle.
~ 2 %%öriéans 3 %ancien
— — 4884...
- 48952 K %
Onest 3 %ancienne

Ouesl-Alg eu 3

i obi. {r'

—bons de coud.
Argentiu 1397-1900..
Brésil o % 4895
— 4 % Rés°—
Cape Copper
Tharsis
Goldiiiekls
ttaud Mines

an CQMPTANT
g.Prèeid.

43655
4OS50
586
396-
Ut 25
40..5
372-
400-
4035u
263-
494-
407—
412 -
371 75
Aio—
411—
355—
406—
408-
267—
4l)075
294—
;•?}—
438—
36725
33050
600—
42950
41050
8»75
85 -
95 30
75 20
1{ó —
17 —
63—
165-

5.Coar

437-
4U6—
38773
39350
41123
'.0773
372—
401—
40375
366—-
i9V—
UO—
41273
36750
416—
UI 75
363•0
40550
;C950
402—
330—
365—
443—
363—
330—
597—
429—
411—
8550
95 10
7610
115—
179f,Q
69—
165—•

CHEAÏINS DE FEE BE L'ETAT (Serviesd'Hivermodinéau 7 Décembro1913)
ÏAgno «In Ilavve a ÏJieppo (|»ac Féeatssj) ct Cunjj

GARES
Le Havre
Graville-Sainte-Honorine..
Ilai'fieur
Roueiles
Demi-Lieue(a)
iUoniivüiicrs
Epouville
Roileville
iurretoi-Gonneville
Ci'iquetof-t'Esnoval
Ecrainvilte
Goderville
Les ITs

-dép.

(arr.
'(dép.
tarr.
•(dép.

Fécamp-Saint-Oucn.
CoHeviUe
Valmor.t
Ourville
Grainville-la-1eintnriére
Ca,,y Idép'.
ISaittt-Vaast-Bosville. -1QSp*
Huberville..?.
St-P.-le-Viger-Foiltaine-le-Dun.
Luneray —
Gueuces-Brachv
Ouville-la-Riviere
Offrati'ville
Petit-Appeville
Dieppe arr.

123 1.2 3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3
6 42 11 » 16 20 20 42
6 47 41 5 —_ 40 25 20 47

.2 6 52 11 40 46 30 20 52» 11 14 —— » 20 56| » 11 48 —— Y> 21 »
6 53 11 21 16 36 21 7

'ö 7 4 11 27 4(3 42 21 13
-3 7 42 dl 36 —— 16 50 25 lilco 7 20 11 44 46 58 24 32u. 7 29 14 52 —— 47 0 21 42
7 35 41 58 —— 17 12 21 50
7 42 12 5 —— 47 49 22 »

4 53
4 57

7 50 42 43 47 27 22 11
8 ii 42 49 —— 47 30 22 21

5 40 8 24 12 31 47 43 22 34
5 9 » 43 tO 44 27 iS 44
5 9 7 43 45 44 3< 48 49
5 31 9 15 43 21 44 38 (8 25
5 37 9 23 43 27 14 44 48 31
5 47 9 35 43 38 4'; 55 48 41 •F
5 55 9 50* 43 46 45 3 48 49 ©
6 » 9 58 42 52 45 9 ■1854 s
6 3 10 3 13 55 45 42 18 57 ©

6 12 40 14 44 C .15 23 19 6
6 31 10 46 44 24 16 25 49 53
6 40 40 56 44 34 46 35 20 3
6 49 11 5 14 43 46 44 20 12
6 58 11 15 44 56 46 54 20 22 S3

7 5 11 22 45 3 47 4 20 29 H
7 43 11 3d 45 47 17 10 20 38 kJ&
7 23 11 42 45 28 17 24 20 49
7 31 11 50 4o 36 47 29 20 57
7 38 11 57 L5 43 17 35 li 3

GARFS
Dieppe
Petit-Appevillo
UJiranville
Ouville-la-Hivicre
Gueures-brachy
Laneray
StP.-le-Viger-Fout-le-Dun.
lléberville
SaiüMaast-Qosville.
C'any
Grainville-la-Tcinluriére...
Ourville
Valniont
Collo,ville
Fécaipp-Saint-Oucn
Fécauap
Les lis
Goderville
Ecrainville
Criquetot PEsneval
Turrctot-Gonueville *.
Hollevilte *,
Epouville
RlusitiviHiers
Demi-Lieue(a)
Houellcs
Harfleur
Graville-Sainto-11jnorinc. . .
Le Havre

dép.

(arr.
'(dép.
\ air.
(dép.

tarr.
'/dep.
jarr.
'idép.

123 123 4.2.3 1.2.3 4.2.3 4.2.3
5 8 8 14 40 42 14 15 47 4 i
5 44 S 20 40 49 44 21 •17 47— 5 22 8 28 10 58 14 30 17 55
5 34 8 40 il 40 14 42 48 7
S 41 ' 8 47 11 23 44 49 18 44
5 48 8 54 44 31 44 57 48 21
5 57 9 3 ii 41 45 7 18 29
6 7 9 43 11 51 45 46
6 48 9 24 42 1 15 26
6 28 9 27 (2 23 15 38— 6 39 9 33 12 34 45 49 ©
6 42 9 ii 42 37 15 52 u.
6 49 9 48 42 43 43 59 5?
6 23 9 57 12 51 16 8 s
7 7 40 6 13 n 46 17 ©
7 14 10 13 13 7 ■46 24
7-20 40 19 13 16 46 30 <©

7 26 40 24 13 24 46 35 O

6 46 7 41 10 36 43 44 47 10 rt
6 58 7 57 10 49 43 57 47 23
7 j» 8 3 40 58 13 69 17 54 CJ
7 44 11 7 14 8 18 3 xs
7 18 11 13 44 14 18 9 fc4

CJ
7 28 S3 41 20 44 21 18 15 O

7 34 IT, •11 23 14 28 18 21 ■3a>7 44 Ü 11 43 44 37 18 30
7 49 11 49 14 44 18 35 B
7 56 3 11 59 14 50 18 40 ei

C/1
7 59 42 '2 44 54 IS 44 ©
3
8
3
7 2.

4* 6
42 10

14 57
15 1

18 47
48 51

8 41 {2 li 15 7 18 56
S io 9 £8 12 20 15 12 19 4

1.2.3.
1939
1945
1953
20 5
2012
2023
2032
2042
2053
2055
21 6
21 O
21 15
21 24
21 34
21 40
21 46
2152
22 3
22 19
22 22

«•r1
'2Ssa 5<

1.2
23 1'
jl.ïl
[1
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Avec le Hasard, KIEN N'EST IMPOSSIBLE:
Or..., on pcut loi-t bien en participant nn

GrandCONCOURSGRATUIT" LATIMBALED'ARGENT"
G-si@;xi.OX» SS,000 francs

AvaceonPremierPrix, 1/4 d'ObligationVills do Paris (1871) Valeur 110fr.
DeuxièmePrix : Una Action Libérée da la Banqua Pre

58, Rue Voltaire
(Telephone Ï90S)

La fvlédication révulsive est sans pareitle pour activer la circulation
du sang et décongestionner tout foyer ^inflammation ; malheureusement
elle fut trop longtemps mal servie par ses agents, c'est-a-dire les vieux
révulsifs dont les multiples inconvénicnts élaieut tels qu'on hésitait jusqu k
la dernière minute a les utiliser.
Sans parler des ventouses et des pointes de feu, cliacun sait
combien les vésicatoires sont douloureux, d'action lente et incertaine ;
combien les sinapïsmes sont irritants et combien l'huile de croton
et le thapsia sont pénibles 4 supporter; combien la tesnture d'iode
est désagréable a manier et quels désordres (ulcères et plaies) elle peut
amener quand elle est préparée d'ancienne date
Ces vieux remèdes sont allés rejoindre les vieilles lunes et le seul révulsif
que prescrivent encore les médecins, c'est le

A-t-on pris froid ? A-t-on un rrtal de gorge ou un rhume ?
Vite, une feuille de Thermogène. A-t-on négligé le mal, et ce _mal
a-t-il pris une forme aiguë : Bronchite, Meurésie, Angine,
Congestion puimonaire ? Le cas est grave et nécessite les conseils
du médecin, mais en attendant appliquez une feuille de Thermogène
sur la poitrine et une autre dans le dos et faites prendre au malade une
tisane chaude, de la bourrache par exemple. Combien de complications
pulmonaires graves, combien de tuberculoses mortelles, combien d'angines
infantiles ont été évitées de la sorte.
Qui ne connalt Taction souveraine du Thermogène dans les cas de
Torticoiis, Lumbago, de Fthumatisme musculaire et articulaire, de
Points de coté, etc.? On a vu disparaitre en une nuit, des douleurs que
Ton croyait incurables, grace a cette ouate merveilleuse, convenable-
ment apptiquée
La grande vogue du Thermogène est due autant 4 la rapidité et 4 la
suretédeson action qu'i la simplicité de son " lYIode d'EmpSoi " : il
suffit d'appliquer la feuille d'ouate en ayant soiu qu'elle adhère bien 4 la peau ;
si Taction tarde 4 se produire, ou si Ton veut une révulsion immediate,
U'asperger de vinaigre ou simplement d'eau tiêde.

Mais!
Mais, comme il arrive 4 tout produit qui a conquis la grande vogue, le

Thermogène a bientót vu naitre une foule de contrefaqons fabriquées
sans formule exacte, sans autre souci que de faire bon marché
La Cour d'Appel de Paris, par arrêt du i3 Mars 191 3, a condamné

les contrefacteurs du Thermogène ; cependant, pour être certain que
Ton vous a bien donné le veritable Thermogène, il est bon de s'assu-
rer que, au dos de la boite, se trouve reproduke Timage populaire du
" Pierrot crachantle feu". — 4 fr. 50 toutes pharmacies

üf s mmw

ÏIÏIE5I
■ B 8 BIENFAITSparM.D...WÉÉ?&ÊÊÊMOTET, dentiste

52. rue as la Bourse. 17, rue Marle-Thérése
BefaitlesDENTiERSCASSÉSoumalfaitsailleurs
Réparalions en 3 heures et Dentiers bant et

nas livrés en 5 heures
Dents 4 if. SO-Dents de 12pr 5f. -Dentiers dep.
'35f.Denliers hautet bas de 140pr90f.,de200p' 1001.
Fournisseur de i'LNTON ÉCONTlMlyLE

COMPTABLES
Coniptables auxiliaires, teneurs de livres, cais-
siers. hommes «t daines, connaissant en outre
la sténojrrapUie, la machine a écrire, les
langucs sont a la disposition de MM.les Négo-
ciants (période d'esssii, demander renseigue-
nients a ('Association des Anciens Elèves dB
l'Eeole Pigier, 75, boulevard de Strasbourg. Télé-
phone 1605. 3. 11.19.27 (3690b)

d.e suite

MILLIAUB
paie le maximum Wontres,
Bijoux, Diamants. — L'or
UiiisÉ repris a 3 fr. le
gramme en écbango d' Oc¬
casions superbes,

63, Ril© de Paris, G3

ÖÜVRIÈRESEMBALLEUSES
de l i ans, OEMAA'UÉES a la Lessive
dn Pcutsle, 14, rue des Prés-Colombel, Graville.

(37i>8z)

PRET4 0 / 4 tonte personne gênée./ O Aide nour s'établir.
Crédit Général, 2i, r Pigsfle. Paris

LMaMeV(498)

sur i OO
souffrent des Nerfs, de l'Estomac ou de
Maladies iutérieures.
Chez la Femme, en effet, la circula¬

tion du sang joue un role eonsidérable, et
quand, pour une raison quelconque, le
sang n'a plus son cours normal, tout Tor-
ganisme se détraque et il en découle de
nombreux malaises et, parfois, des mala¬

dies graves. C'est pourquoi nous ne saurions trop recommander
h toutes les Femmesde faire une cure avec la

JOUVENCEDEL'ABBÉSOURY
dès qu'elles éprouveront le moindre trouble de la Menstruation
ou un malaise quelconque.
Elles éviteront ainsi une foule d'infirmités et guériront,

sans Poisons ni Operations : WALADIES INTÉRIEURES
de la FEW ME, Mótrites, Fibrome, Héniorragies, Pertes
blanches, Régies irrégulières et douloureuses, Suites de
Couches, Migraines, Névralgies, Maladies du rSEéTOUïÊ
«t'AtwE, les TOerfes et t'ftCstonaac, Troubles de la
Circulation ; Congestions, Vertiges, Etourdissements ,
■Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Hfeuras-
tkénie, etc.

La JOIVESCE de I'Abbé SOÜRY se trouve dans toutes les
Pharmacies, 3 fr. 50 Ie flacon, 4 fr 10 franco gare. Les trois flacons
lO fr. 50 franco gare contre mandat-posto adressé Püarmacie Slag.
Dunton tier, a Rouen.

(Notice conlonant Ronscignemcnls gratis) j

GRIPPE,TOUX
Courbature
La OïtSE'jPE, la TOUX sont soulagées immê-
diatemcnt et guérics en vingt-quatre heures par les

CACHETS KARL
SHOPBALSAMIQUEOslafontaine
Le CachetKAMT O fr. SO
Le Sirop Pectoral 3Lfr. 50 le flacon

Pour enfants '3 fr.
E1V XTE1VTE PARTOUT

Se méfier des imitations. Bien exiger le mot K.AB&I»
sur la boite en fer qui contient Ie Cachet et la marque
du I»ÏIi©W ÏS'dm sur le Sirop.

«i may* est détail :

j£k.TJT PILON D'OR
30, Place de l'H6tel-de-Ville, EE HAVRE

mmmmm

CIDRES
Petit Cidre « Verger de PAbbaye » . . . .
Cidre de Choix « Clos Margot
Grand Cidre de Normandie «PommeraiaË Doyen».

Oir.
O Ir.
O fr.

Gaves Générales

LIVRA9SON A DOIÏ1IC1LE DEPUSS 6 LITRES

ON IDEMA-NIDE

UseAFFEENÏIEOoatsrlèi
Chez MmePHILIPPE, 3, rue Lapérouse.

(3707Z)

O-IJl II DEMAXWE
öijlilj DME
Ciiisinière-ösuvernanfe

Itéférences exigccs.— Prendre l'adresse au bureau
du journal. (380iz)

uneFemmed8Mérage
elFemmedeCiiamlre

bieD au courant du service. S'adresser mercredi
toute la jotirnèe, 38, boulevard Maritime. (3786ZI

±s
SS
SO laM.

une BONNE
pour faire ie ménage
e! un peu de cuisine.

S'adresser, 5, rue du Docteur-Cousture. (378jz)

a siiiii BONNE

175fr. Trav. facilcch. soi. q q. b ures p j., nicauiion.ni chómage, m idèlegrnl.Sèrieux.
Decoup, 212, boulev. Villette, Paris.

MaV-14Hv (417)

/ DIVORCES
PreuveH. Docifmeuls.Ténioins faits. Solu-
•ion rapi<!e. el « oust Phot.

CFFICSBSÏBÜÏ1ÏS,51,Jii!88-Ls«8sa3(Êsrcaiiïde10U3&)
Haj6532A)

mie
do 16 a 18 ans. non cou-
cbée. Présentéo par ses

ps-ents. De preference du quarlier Saint-Vincont-
de-Paul. Prendre i'ailresse au bureau du journal.

,378izt

Une PEESONUE
environ 45ans, pour m na-
ge dn 2 personnes 4gées,

sans enfant, r.' fércnces exigées. Prendre fadresse
au bureau du journal. (3790z)

FemmedeMénage
sl ÈStlSïflïïyt sacbanl trés bien cirer, unt¬il LILIiIhIImB. nie je bonneS réfèrences.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (3794z)

ayant bonne ins¬
truction de prefe¬
rence et munie de
trés sérieuses refe¬

rences, e«t demandée de suite, Pbsrmacie
VAVASSEUR,16, rue de la Uepublique.a Sanvic.

(3?88z)

JE01EPEBIOE

COUTDRiÈRE
deiuasttle jouruées bourgeoises

Prendre l'adresse au bureau du journal. (37Tlz)

Plf de 39 ons, I»E SIAMESE
||ll Noiirrïsson au ssln
illilli chezele. Bonnes réfèrences

S'adresser au bureau du journal, (3787z)

DAME VEUVE
habilaut paviil e au centre de la villc, demande
Ilcox Pensiionuaires pour la table. Prendre
l'adresse au bureau du journal. (35it5z)

PtiGsuhatedeChauxGölatineuxassimilable
Voicila saison revenueoil promesseset menacesvont se succéderpour

faire avaler, bougré rnalgré,au pauvrebarnbinTltuilede foiede moruequi lui
soulcve le coeur et que son eslomae supporte dilïicilement, Pourquoi tant
de cruaulé et de barbarie?

Pères et SVièresd© Familie,
FourEefairela Santé ds vos Enfants,
PourFaciliterleur Croissance,
PourEviler le Eachitisma,
PourFavoriserla Formation,
PourGuêrirla Neurasthenie,
Donnez-leurplutöt le Phosphat© de Chaux
gélaiineux assinrtilablo. Alternez-le, au besoin,
avec le Phosphateiodé (Iodophosphate).Vous aurez

ainsi une médication trés agréable, trés efficace, stiinulaut l'appétit et
ne faligant jamais l'estomac.

Le pot, en pflie, francs. — Le flacon, liquide, 3 fr. 5«ï
EN VENTE dans TOUTES les PHARMACIES — ENVOI BROCHURE GRATIS
LABORATÖSFiEdsl'AbhéBELAHAYE,5,riseUeParis,Sainï-Etienne-du-Rouvray(S.-l.)
Coticessionnaires : TBAVER8 et COLEIf, pbarmsciens-drogulstes, ROUEN

ESk,

-:-TsiïtFr»
JEUNESSE SANTÉ

Unjsli teintestlecharmeieplusprécieuxdelafemme
Ponr gsrder !e teint Irais et la sauté, eattss

vieillir, toutes les ftmmes doivent faire titage de la

POUDREHYGIÉNIQUELEÜDET
parfnmée. Cstte poudre, pour la toilette intime, constitue
l'injection la plus liygiénique et la plus agréable a tous les
points de vue ; elle resserre les tissus, tonifie les muqueuses
qui, sons son influence, restent saines et sont préservées de
tous germes infectieux.

Prlx tlii Flacon s S ft-aneai
En Vente : Au Ptlon d'Or, 20, place de l'Hótel-de Ville,LeHetere

est demnndé par
Monaieur
sér eux dans
maison tranquil-

tr ct iiiscrètf Quartiers tio'.e de Ville, Gaiv ou
Rond-Point. Kcrire bureau du journal, Z. A.. 56.

(37S4Z)

PIEDATIRR

Jeune FILLE
de 18 a 20 ans, pour café
sérieux. — dc préférence

présenlée par ses parents. Bonnes references exi¬
gées. — Bons bénéltce». 2» Prendre l'adresse au
bureau du journal. ,(3783z)

dans maison confortabtc, 4 per¬
sonae sérieuse, '
Chambro meublée
aoec cabinet de toilette, vue sur

ia rue Thiers, prix 35 francs. Prendre l'adresse au
bureau du journal. (3792z)

A LOUER

BEAUXBUREAUX&MAGASiNS
Installation moderne. Libres de suite,
"rendre l'adresse au bureau du journal

(3595)

V€3 TJT
nedevBZrienachstersirisnYeaflre
sanswasètierenssignéchsz

40,reeMaireLELEU Télêpn.l4-G4
Le veil Or est repris a 3 fr. le tjr. en ECllANGE
Cholx énorme de AlOIVi RES vendues avec
les plus grandes garanties po sinies.
Bijous t tX — DÉCOKATIOYS

S^tUSS ACHKTI'UK

PETITEMACHINEBATEAU
Compound, changement mnrebe, 1/2 ou 1/i BP.
L. BÉAÜDOBIN,32, rue de Trigauville. (37o9z)

TrésbolleSalieè MangerRenaissance
comprenant : joii buffet 6 portos sculptées. table
3 rallonges,cha ses cuir, glacés, suspension. tableaux
peinture, garniture do eheminée, brunz» d'art.
2JollesGhambresècocclisr
rie, coiffeuse, toileties lavabos, couvre-lits soie,
c.bais- s. fauteuils, glacés, sellutles.
Trés bonne machinea coudre avt c colfret et garnnlie.
Aeend/O trés bon marché, étot parfait de neuf.
S'adressercoursdeiaRépublique,54(rez-de-chaussse)

13772ZI

PLAN+ DE SAUCISSES
Li- raison: Fovrier/Mars,
I'lant (Ie Bretaane, 4
16o fr. la tonnc franco ga¬
re Havre ou environs

pUi.aille et C', i tti: rue Joinvi>te, Havre
Télcph. 8.81. '3790ZJ

Entrepotds BouteilSeset Dames-Jeannes
Fiaconnerie et Articles pour Pharmaciens
Distillateurs et Droguistes

SEVESSANDFbéres
35. rue du Général-Fa idherbe

Bouteïlles a luiilc pour Eplceries
BCUCHQNS ET ARTICLES DE CAVES

3.7 11. 19.23. 27b (6526)

LE THALASSOL
sous -produit de L'ller mil ine, le plus puissant
désinfcclant du monde, le moms coüteux. Un quart
de litre dans 10 litres eau. Deux francs le litre, en
bonbonnede6, 8, 10.42litres Chez tous Droguistes,
ou ócrire Dr Üsines Hermiline, Vitleflcur (S-I.)

Ma-24f (3344)

OUVERTURE
dik ATELIERDECONSTRUCTION
«le Volets mécaniques en bois et en
Acier onslulé, Stores, Persiennes en fer, eiC

A. LECOQ
'acques-flousseau, 87. HAVRERue Jean.-'acques-

Ex-employé intéressé de la Watson Baboe, du Heore
REPARATIONBETOUSSYSÏÈ^ES
GR A IS SAGE A FORFAIT
PRiX TRÉS MIQDÉRÉS

Envoi franco de Plans, De.vis, RenseignemenU
27.i9.3!j.3.51' (3461)

aciueiiemeiii. ruc

DENTIERS
LOUVRE DENTAIRE. autrefois, 74, rue d'Etreiat,
actuellement. ill, rue d'Etretat. HAVRE en

face ia Brasserie Paillette
Bocteur WILI.iiSilX
dc laFaciï' tédeMédeci ne

de Paris. — Dentiers livrables ie jour mème.
Réoaration en 3 n. Soins aes dents, obtu¬
rations et extractions. Tous les jours, de 9 b,
a U b. 1/2 et de i b. 4 5 h. Les autres heures
sur rendez-vous. Dimanches et fètes, le maiin.
de 8 h. a lib. 1/2. — Fournisseur d3 l'Uniort
Economique. — Meiilcur marene que partoul au-

Lel» Jnln 1914,4e Lonvre Bentaire sera
transféré : 31,rue> d© 3L ©tz.MaVD iööi)

ï.iv RLaison A. BIMBERT

Victor PO UP EL, Succr
7, rus du Grand Croissant, 7

MET Erv VEIVTE «lew

ESfisufes ctc? Café
garanties bon goöit et au prix «le

fr„ SO 1®Demi Kilog.
Furod/u-its d.e Bratagiae

mMClROE
Célêbi-e Médium do Paris
Sujet, merveilleux reconnu par les pius hautes
sommités de Paris. La'seule pouvant vous dire les
pensées les pius secrèles de la personne aimee,
ei vous dire la date exacte des événements.
Télépa tlii© — I'rcseiciaee

Reqoit tou3 les jours, x-ue Racine, -S.G
au i»'e(a9e(esc3iier dans la cour)

—; Science - Loyuaté - Discretion •—
(3T96Z)

PolicePbivéejRecherches
16, Rue Docteur- Maire Surv^,ance
LE HAVRE

Enquêtes0°AMÉE(7ApneasFra&oe)
TELEPHONE Gardiennsge

fis jtasüüüiOfiüfËav&cdesAgeneesSinuiaires
M..JVD—löav (2976)

r LIQDIRÜlil
leures predictions sur toutes les choses les plus
desespérées de la ve.
Lignes «1© la m»in, — Tarot»
Rccoit lous les jours de 9 h. a 8 h., 1" élage.

26, rue de la Mailleraye.
(3779Z)

UN TUYAU
La MAISON dew

CYCLES 15. JMOHEI,
68 ei 70, rus d'Etrdtat. Haore

MettraenVENTERECLAME
toutrg Svg 8P3ss<4Ïas«'s

UN LOT D'ACCESSOlRESDIVERS
SEMALYE DU 1" AU 7 FÉVKIElt l.VCLUS
1.000 Pompesnickelées, va!eur2fr. 59. Récl. I 75
l.oou Pompes cekuloïd, vaieurSfr. 75.Reel. 1 95
1.B00 Ghambres a air, vaieur 7 fr. Récuime. 4 aS
1.500 Envtlopp"griseou rouge, val. lülr. R. O —
1.500 EnvtloppesreDforcées, val. 13fr. Récl. 9 —
509 Boyaux renforcés, val. 22fr. Reclame. IS —
SEMdXE DU 8 AU 14 IiVCLUS

Freins, Pédales, Calle-pieds, Rouc lilire, borle-Bagigsf
QU'ON SB 1HSL

DMa(3650)

a eieprunter3,000fr.
pour un an, garanlis par
assurance, au taux de 5 4

7 0/0. Faire offre A. D. bureau du journal.
(3789Z)

FondsdsGommercsSvendrs
■ /T|Y1flilTf> P°cr cause de santé, bon
I 1 l< II li lx P°n,'s i'0 Convert i-res,
II 8 )B>§S lb I B I'lnnihcrie, Zinguerie ,
il ailjl/ljl». sit ué au Havre, en pein
centre. Arg.-nt comptant.— Ecrire, pour renseigne-
me.nts, auxiniliales Y. Z. 10, au bureau du journal,

(379iz)

Biens a Louer
A LOUERPRESEKTEPSEHT

BOUTIQUE
rue dTngouville, n° 31, en face
la Bouie d'or.
S'ad 4 M.PARRAIN, rue Jules-
Lecesne, n" 21.

DMaV»- (1491)

hmmmnJidkiaires
Etude de M' Henry JACQUOT,
avoué au Havre , boulevard de
Strasbourg, n' 122.
DIVORCE

D'un jugemant rendu p3r dé-
faut par la première Chambra
du Tribunal civil du Havre, le
onze décembre mil neuf cent
treize, CDregistré,
Entre : MadameMarie-Margue-
rite Génöreuse ca.vu, epousede
Monsieur Edouaru-Alfred Schnei¬
der, avec lequel elle est domici-
liée de droil, mais autorisée 4
résider et résidant de f«it au
Havre, rue du Docieur-Suriray,
n° i t, cbez Madame Pavie.
Demauderesse ayant M* Jac-
quot pour avoué ;
Et Monsieur Edouard- Alfred
pcuxeider, demeurant 4 Monli-
vilaers, rue Lóon-Gambetla, n"
11, ci-devant et actuellement
sans domicile ni résidence con-
nus en France,
Déf edeur défaiüant faule d'a-
voir coustiïué avoué.
II appert que le divorce a étó
prononcé entre les époux Scbnei-
dcr-Canu, a la requöte et au pro-
fit de 11 dame Scuneider.
La présente iuserlion est faite
Conformément a l'arücle 247 du
Code civil, en vortu d'une ordon-
nanco retdue par Monsieur fe
prosidenl du Tribunal civil du
Havre, le trentc el un janvier
mil neuf cenl qualoize, enre-
gislroe. pour faire courir a l'fgard
deM. Schneider les dèlais d'op-
position ou d'appel.
Au Havre. Ie deux févricr mil
neuf cent quatorze.

Signé : H. JACQUOT.
(3778)

35.r. Fontenelle

l' Administrateur- DèléguèGéraut
O. BANBI)LET.
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